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j?ARMI les nombreuses activites du pays 
auxquelles I' actuafite confere un vivant 
interet se place l'industrie du cognac, 
produit de renommee mondiale. 

Mais sait-on assez la somme de pa- , 
tients efforts que representent la con­
quete et la garde d'un tel prestige ! 

De la vendcmge des raisins du pays 
charentais a la mise en bouteilles, en1 
passcmt par la distillation et le vieillisse­
ment, on assiste au patient labeur du 
temps! 

Un reporter photographe a saisi pour 
vous chez CAMUS quelques phases du 
prodigieux cheminement de la « I iqueur 
des d1eux ». 

Et si cette lecture vous surprend, molle­
ment · enfonce dans un fauteuil, devant 
v.otre poste de T. S. F., rechauffant de vo­
tre main un verre de cette inoubliable 
fine champagne, vous pourrez savourer 
a la fois la verve de VOS artistes pref eres 
et la chaude caresse du « Verre » Galant. 

Yous eprouverez le hien-etre d'une 
merveilleuse harmonie . .'. celle qui a fai1 . 
de la production CAMUS : 

• 
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PAUL LANDORMY 
f esprit complet 

L n~s am~~~t1u~~ ~~m;~~ 
meilleurs musicogra­
phes, qui etait en me­
ime temps un des e:--

/ 
prits les pius c;omplets 
de notre temps. Un 

veritable humaniste comme 
on !es concevait sous la Re-
naissance. 

Paul Landormy etait ne aux 
environs de Paris en 1869. II 
flt de brillantes eludes secon­
daires el se destina d aborrt 
a l'enseignement de la philo­
sophie. Or, on le sail, cette 
agregation exige des connais­
sances profondes non seule­
iment litteraires mais scienti­
flques, et meme 111edicales. 

Mais, fervent de .musique. 
Landormy etait doue d'une 
fort belle voix. 11 travailla le 
chant sous la direction de 
Sbriglia (le maitre de Reszke 
et de Sibyl Sanderson) et de 
Pol P!an~on. 11 epousa la 
niece de Plan~on, une excel­
lente pianiste, en 1897. 

·Cette incursion dans la 
musique n'empechait pas 
_Landormy de continuer ses 
eludes. Nomme agrege de phi­
losophie, ii ense4gna durant 
plusieurs annees dans des ly­
cees de province. Dans le 
meme temps, il publia un ou­
vrage magniflque sur So­
crate. 

LE THEATRE AVEUGLE 

LE SOULIER DE SATIN 
I 

Action espagnole 
en quatre journees de Paul CLAUDEL 

N peut aimer ou ne pas aimer la radio, mais on doit reconnaitte 

0 qu'elle a pris dans la vie modeme, et avec iUDe Gtonnante rapi .. 
dite, une place de premier rang. Elle appartient au cycle des 

· distractions propos&e■ Cl l'hom.m•, tout comme le cinema, le 
th6atre et le music-hall, maia a leur encontre, elle ne &amble pas 
int6reuer les joumalistes q1ui la d6laisaent et parlent bien rarement 
d"•lle dans leura quolidiens ou grands hebdomadaires. 

Cea journaux pa.sent revulieremenl des critiques lheatrales, cine­
matographiques, musicales, mais jamai.- - ou presque - de critiques. 
radiopboniquoa. Po.urquoi ? Ila doivent pourtant savoir, eux, ces jour-
11ali.stes, que d:1£uaer une grande piece de theatre radiophonique 
ou retz:ansmettre un grand concert public, tel■ ceux donm.Ga chaque 
""maine par « Rad'o-Paria • au Theatre d<>J Champs-Elysees, repre­
sente une somme de trava:J considerable. Une emission radiopbo-
1::rique ne •'improvise pa■ : ell• •• prepare, et av,ec soin1, je vous ]'as­
sure 1 

Les hommea de la radio, ceux qui ecrivent lea. emissions et ceux qui 
les interpretent. ne dGmandent pas, bien 1Qr, que le■ grands joumaux 
leur conaacrent troia colonnes chaque aemaine... Ila voudra:lent ■im­
plement q,u'on aouligne leure. effort• quotidiens pour perfectionner et 
rendre plus aim.able un art qui chaque jour a'impc,se davan.tage 
, • o:ns nos foyers. 

Presque jamais. je pourrai1 mi-me ecrire ja.mais. on ne trouve dans. 
un gran.:I journal fran~aiJ. - quotidien cu hebdomadaire. - une ana­
lyse, ,une critique d8velopp8ea d'une oeuvre radiophonique diffus8e 
la veille ou l'avant-veille. Et je n'apprendrai rien a mes lecteurs en 
leur aignalant que. le plus ■0tuvent, lea Gchoa radiophoniques qu'ih 
trouvent clnn■ leurs. jownaux ■ont conaacrtia 0:: de■ attaquea centre 
des pGrsonnea. bien plus qu'Q: des critique& de !'oeuvre. 

Par ■ea revues de preaae, par ••• citations, par l'rutiliaation de 
certain• de aes membre■, la radio rend journellement a la grande 
pres~.e de signal8a aerricea, lui assur~ une publicite toute gratuite 
ci large diffusion. La preaae ne p0turrait-elle, en compensation, ouvrir 
plu::1 largem•nt ■e■ colonnea ci la radio. non pas pour que celle-c:i y 
trouve ■yat8)Dlatiquement des louangea, mais au moim de■ critiques 
juatiti8ea et baaees avant tout aur la valeur de l'aeuvre et non 
pas sur la peraonnalit.S des auteura et dee interprltea ? 

ES auditeurs de Radio-Paris 
sont particulierement favo­
rises, puisqu'ils sont a 
m~me de pouvoir entendre, 
en trois soirees, Jes 13, 
20 et 27 decembre, a 
20 h. 20, la retransmission, 
depuis la Comedic-Fran­
~a1se, de la piece de 
M. Pa•ul Claude!, Le Sou­
lier de satin, dont la pre­
miere representation a etc 
donnee le tor dcccmbrc. 
C'est done tout a fail unc 
primeur qui Jeur est of- · 
Ierte. 
Elle a d'autant plus de va­

leur que la production de 
l'omvre de Paul Claude! est 
un evenement marquant du 
point de vue Httteraire ct 
theatral. L'auteur avail ecrit 
sa piece par pur dilethm­
tisme, sur 1une formule sceni­
que rompant tellement avcc 
la tradition qu'il n'envisa­
geait pas qu'eJle ffll jamais 
representee. Elle sort, en ef­
fet, avec ses quatre journees 
et l'etendue de son action, du 
cadre thei\tral ordinaire, cn­
trainant de tres nombrcux 
changements de decors et 
rappelant un peu, de ce point 
de vue, aussi bien d'ailleurs 
qu'en son texte, !es drames 
de Shakespeare. Seduite par 
!'importance, par la facture, 
par la forme litteraire et 
philosophique du Soulier de 
satin, la Comcdie-Fran~aise 
n'a pas hesite devant le tour 
de force que constituait la 
mise en scene d'une telle 
piece et c'est a cette audace 
qu'on doit de ponvoir con­
naltre une des <euvres les 
plus marquantes de ces der­
nieres annees. 

Comme tout acte revolu­
tionnaire, clle est discutce. 
Elle est done interessante ; 
assurement la s u r p r i s e 
qu'elle prodwt par le style 
de son auteur, par !es opi­
nions q,u'il eniet, par sa 
conception qui peut sembler 
un peu anachronique, puis­
qu'elle tient du mystere et 
d'un drame que Calderon eOt 
pu ecrire, excite l'inter@t et 
m@me la passion. Elle a ses 
partisans et ses adversaires. 
Inspires par le desir de res­
ter ncutres, nous laisserons 
!es a•udlteurs de Radio-Paris 

Au debut du siecle, ii revint a Paris et donna alors ses premieres compo­
sitions musicales, et devint professeur d'histoire de la musique. II com­
men~a a se lier avec tous Jes musiciens ayant une notoriete. 

en Juger. L'histoire de ces 
deux amants, qui ne purent 
se rencontrer qu'une fois, 
malgre tout leur desir, ct 

alors que l 'amante quittait la vje, ne sera 
qu'un episode dans une reuvre que do­
mine la doctrine religieuse et sa victoire 
sur le m"!l. Elle n'est en fait qu'•cm pre­
textc a un developpement dogmatique et 
ph•losophique curieusement entoure de 
grandiloquence, de tcndresse, de bouffon­
nerie de mystique et de religion exaspe­
ree. Le fait pour l'auditear de ne pas voir 
de ses veux !a mise en scene lui per­
n1ettra cie micux juger 1'-ceuvre, so~ esprit 
ne sera pas distrait. Ce ne sera pas un 
des a vantage. 

I! organisa a l'Ecole des Hautes Eludes Sociales un laboratoire d 'acous­
tique et fut charge de la critique des concerts dans un quotidien. 

, ~ pa,rtir de 1910, Paul Landormy commen,a de publier une etincelante 
serie _d ouvrn_ges sur la 11usique. D'abord une Histoire de la Musique, puis 
des biographies de Brahms et de Georges Bizet, et enfln une vie de Schubert. 

11, Y a quelques mois il publiait une his to ire de La Musique fJ•anr;aise 
apre_s Debussp,_ qui est un chef-d'auvre de clarte, d'intelligence, et donl 
nous avons d arlleurs en son temps rendu compte ici-<meme. 

Pierre Mariel. 

Toute la troupe de la Comedie-Fran. 
(aise, J.-L. Barrault et l\larie Bell en t@tc 
inte~pretera cette <euvre considerable. 

Jacques Miral. 

3 



~ THEMES ACTUELS 

l
s goClt proverbial des 

Fran~ais pour la chan­
son a pu faire dire 
qu'll seralt possible 

d'ecrlre l'hlstoire de notr,· 
pays en etudiant le rellet des cvencments dans 
les chansons de chaque cpoquc .. Pcut-ftre une 
tclle Mude comportera1t-elle, tout de mfme, quel­
crues lacunes... Si nous voulions, en usant de 
cette methode, ecrire I'histoire de notre temps, 
quclles ressources la chanson pourrait-ellc nous 
offrir ? II est peut-ftre interessant de poser la 
question, 

. A Paris, on n 'a jamais chantC davantage ·: la 
~~ chanson a bcnellcie, au music-hall, de !'absence 
~ des attractions etrangeres qui occupaient Ia plus grande place dans 

!es programmes ; d 'autre part, !es cabarets oil !'on chante sc sont 
multiplies et font une consommation remarq,uable de couplets et de 
refrains. La radio n'a pas pcu contribue a cettc vogue nouvelle de la 
petite Muse populaire, dont Ia voix sc fail entendre chaque jour et a 
toutc hcure dans chaque maison et se m~le a Ia vie familiere du foyer. 
Grace a cette puissance de diffusion, !es vedettes de Ia chanson mo­
dcrne el Ieur repertoire connaissent une renommce rapide et singu­
Iierement etendue. Le temps est loin oil Ia province n'adoptait qu'avec 
un retard de plusleurs annees !cs « Nouveautes » Iancees a Paris 
par ce qu'on appelait alors !es < etoiles > du cafe-concert. Aujour­
d'hul, nous entendons frcdonner, dans le plus petlt village en m~me 
tem~s que dans !es rues de nos faubourgs, Ia toute dernlere chanson 
sais1e par le succes. 

Les hlstorlens de la chanson nous proposent des classifications dont 
les grandes lignes peavent nous servir tout au moins a mettre un 
peu d'ordre dans nos souvenirs. II y a des genres que !es circons­
tanccs et aussi !'evolution des sentiments du public ont, pour !'-ins­
tant, mis en sommeil. Nous n'envisageons pas ici la chanson satiri­
que, apanage cxclusif des chansonniers chantant leurs amvres : Iear 
verve s'exercc actuellcment avec une ingenlcuse souplesse. Ils amusent 
Ieurs auditeurs prcsque •uniquement par le tableau de !curs propres 
mfortuncs et ils trouvent le moycn de !es faire rire en Ieur rappelant 
!es plus desagreables preoccupations de Ieur vie de tous Ies jours. Le 
marche noir a peu a peu rem'place, comme sujct favori, les deconvc­
nues de la mCnagCre chez scs fournisseurs, les queues, la mauvai se 
qualite et Ia quantile derisoire des denrces difficilemcnt obtenues : 
themes- renouveles pourtant avec •unc adresse charmante par quel­
ques-uns, et qui n'ont pas, helas I cesse d'~tre d'actualite. La chanson 
guerriere et patriotique, la chanson militaire, qui furent si lloris­
santes apres Ia guerre de 1870, !es couplets Iarmoyants et !es refrains 
coca_rdiers, qui avalent d'ailleurs_ coll!·pletcmcnt disparu apres 1918, 
sera1ent molns qu~ Jamals en situation, et personne n'a songc, je 
pense, a les_ ressusc1ter ... Le spectacle de nos desastres n'inspire guere, 
par un curieux rellexe de Ia volonte, que des chansons tournant sur 
un theme unique : l'espolr. 

Espolr ten~ce d'>tm av~nir meilleur, joies escomptees des prochains 
retours, espo1r d~ la pa1x et de ses plaisirs, du foyer retrouve pour 
les abs<:11ts, de I abondance renaissante ct des Ioislrs heurenx que 
nulle hainc n'cmpoisonne I Ingenue vision d'un monde paradisiaqne. 
grllce a Iaquelle les ·imaginations s'evadent un moment de l'orage qui 
contin•ue a ~onner sur nos t@t~s : cela sufit pour donner anx cceurs 
le goClt de v1vre en attendant I heure de ce bonheur miraculeux auquel 
on veut croire. sans se demander comment n pourra , ~enir De ce 
theme general eme~ge une categorie plus dellnie de chansons qui sont 
con~acr~es 8. Ia sohtude, 8. Patt~nte, 8. J'amour, qui &:1rvit 0. l'ahsence ; 
et I on comprcnd que !cs reahtes de I'heure alcnt favorise I'eclosion 
d_e ces chansons, qui ont de quo! cmouvoir, en traduisant !curs sen­
timents profonds, blen des couples momentanement separcs nar Jes 
evcnements ... De ces chansons fort nombreuses ii sufllt de citer 
quelcraes-unes des plus caracteristiques apparten~nt au repertoire de 
nns vedettes !es nlu, aim,<es. De Notre espoir, que Ianca d~s 1·hiver 
1940-1941, ~aurlce Chevalier, a Je ri,te. que chanta Damia Bit cours 
de cette s~1son. II est pos~ible de. noter des titres qui se passent de 
com.menta1re, tels que _Mo,. Je saz, que tu reviendras. triomphe rle 
Lucienne- Delyle. nem,arn. Chanson d'esnoir, Tu pourrai, I.Ire au bout 
dn monde, et tant d autres, en fahant remarquer tontefols que ces 
eris de tendresse et de llrlellte II !ravers l'esnace refolgnent un autre 
itroupe de ci:iansons, qui [.ut toujours le plus lmnortant par le nomhre 
et la div~rs1te, parce qu 11 a pour th~me Herne! !'amour et !es mille 
fac-'?ns d @tre h~_nreux ou malheurPux par Pamour ... 

S, nous vouI:ons dresser une lfste m~me imparfalte et sommaire 
des chans~ns d a~our Ccloses dans la tonrmente drpuis qnntre ans, 
le cadre dun ~rt,cle seralt tout a fait insufllsant. Chaque Jecteur des 
Ondes peut faire Iul-m~me, en llsant !es programmes des <'missions 
de la semalne, un petlt trava·!l de pointage qui l•ui permcttra de se 
r~ndre comptc ,de la proportion qu'll faut attribuer a Ia chanson 
d amour dans I ensemble du repertoire courant. II y a lien de faire 
toutefol~ q\Jelques remarques. La chanson d'amour peat revendiquer 
aujourd hu1 ttnc bonne part de cc que !'on appclait 11utrefols la chan-

DE LA CHANSON 
par Gustave FRtJAVILLE 

son rcaliste. Nous avons bien encore quelques specialistes des exploits 
et fa~ons de penser de mauvais gar~ons et de la lille des rues, mais 
ils n osent pas eux-memes se prendre au serieux; tels Frehel ou An­
drex, ils poussent resolument leurs con1positions a la charge co111i­
que. Les chanteuses populaircs ont aujourd'hui elargi leur repertoire 
et n1ontrent l'ambition d'CmO'avoir en nous contant simpJen1ent les 
amours des humbles, le roman tcndre ct naif, finalement doulourcux 
et desespere, de Ia petite amoureusc des faubourgs, ivrcsse des prc­
n1iCres rer:contres, courtcs joies, vaines ivresses, dechiren1cnt des sepa­
rations, melancolic des souvenirs. Comme toutcs les chansons d'atnour, 
elles sont chargecs de tcndressc humaine, de r8vc et de pocsie. II 
s,ufllt de citer, dans le repertoire d'Edilh Piaf, C'elait un jour de fl!le, 
Un jeune homme chanlail, ct cette chanson dcchirante qui semblc !es 
rCsumer toutes : C'etait une histoire d'amour ... 

Mais ii y a une infinite de nuances dans les chansons d'amour de 
notre temps : une Lys Gauty, une Leo Marjanc, nous transportant 
dans une a•atre atmosphere, font jotter tous !cs ressorts secrets de la 
psychologie feminine dans de de1icatcs compositions que des musi­
ciens fort adroits enrichissent de tous les prestiges d'une musique 
docile aux suggestions de la mode ; on aime, dans la cha~on mo­
dernc, sur des rythmes de slow-fox, de blues. de tango, t7'! rumba 
ou de paso-doblc, quelquefois, et de valse encore asscz souvent ; et 
!'amour, clans la chanson, fronchissant d'un coup d'aile tous les 
obstacles qui s'opposent a nos vclleites de voyages, nous emmene avec 
-lui autour du monde, du bouge des matelots dans quelque cite mari­
time oil sonne Ia voix brO.lante de Suzy S.olidor, aux paradis en­
chantes des tropiqucs, des chansons tziganes aux romances cubalnes, 
La Serenade a Mex.co, rcpondant a La Serenade porl11gaise, l'ardeur 
des nuits de Rio s,:iccedant a la fievre des nults de Voenne ou d'Anda­
lousie ... C'cst la chanson d'amour qui, a dCfaut d'autrrs moyens de 
transport, nous permet de parcourlr en r~ve Je vaste univers, un uni­
vers depouille de toute realite trop cruelle ct oil regnc, pour noire 
imagination, Ia pl•us idyllique tranquillite !.· .. 

J'ai parlc de moycns de transport et cctte expression terre a terre 
me ramenc a un autrc aspect de mon sujet. Les cvcnements qui trans­
formcnt si profondemcnt noire maniere de vivre se rellctcnt dans la 
chanson sous des incidences parfois bien inattcndues. Depuis que la 
g,:ierrc a pratiqucment supprime -!'automobile commc voiturc parti­
culiere, on a vu reparaitre la traction animate, !cs b~tes de trait sont 
redevenues des amies, et Jes plus anciens vChicules ont repris~ a la 
face d•ci ciel le111· modcste existence d'autrcfois... Cc phenomcne a 
· trouvc sa place dans ta chanson ; ii a inspire d'unc fa~on singuliere­
mcnt heureuse plusieurs fantaisies qui ont obtcnu un v:.if succCs : 
Ma Carriole, chantc avec charme par Jean Lumihc, et llfa vieil/e 
Jument. clevenue populaire grlke a !'interpretation s.imple ct intelli­
gcntc d'Andre Claveau, son! dans toutes les memoires ; mais on peut 
attribuer a la meme source de pittoresq-uc deux chansons de Reda 
Caire, Sur la re>nle blanche, oil les amoureux se contentent d'un petit 
ane trottinant, et meme Le Petit Carrosse. oil Ies sortileges de !'amour 
ne. sont pas etrangers a Ia metamorphose d'un hum.hie fiac~c e!' 
vo1ture de conte de fees ... Et ii v a encore la mule de Tmo Ross, qm, 
en d'autres temps, n'eO.t peut:ftre pas si aiscmcnt attire !'atten­
tion ... 

Curieuse contagion cl'un theme repondant tout a coup aux idees qui 
sont dans l'air du moment, aux prCoccup,ations secretes d'unc pa_rlie 
importante des auditeurs ... Mais comment c,wllqucr d'autres epide­
mics de chansons s,ur un suJct que rlen nc semblait rattacher plus 
particut·hement a l'actualitc? Y a~t-il cu vralment une teile abon_­
dance de Jours pluvieux, ces dcrmeres ann_ces, que cette mclancohc 
de Ia pluie qui tombc ail hante tes esprits avec unc Implacable 
persistence pendant des mois? On le croirail a constater que cc theme 
a donne naissance successivcment, a un certain nombre de chan­
sons cr:1'il faut se' J(arder de confo!1:dre n1algrC ~eurs titrrs presque 
·semblables : Lys Gauty a chante J ecoute la plu:e; Leo Mlarjanc, Le 
Refrain de la pluie; Charles Trcnet, T,e Sole1l a des ra110'.,s de pl11ie; 
Armand MestraJ a mis en disque Chanter sous_ la pl111e; ct, pour 
abreger, bornons-nous a citer Le Chant de la pluie, La Chanson de ta 
pluie, Le Rendez-vous sous la ptuie. de Charles Trenet et ,Johnny 
Hess, Pluie sur mon cceur, fox chante de Marc Lan.jean et Jacques 
Poterat ... Peut-Hre, Ie succes d'une chanson sQfllt-11 a provoquer de 
telles eclosions spontanees, sans qu'il faille en tlrer des conrluslons 
oul pourrnlent fausser I'hlst'lire cctte hlstolre de France en chansons 
dont Je parlais en commen~ant ? II y a de~ cas ou c'est blen, a coup 
sO.r, un fa-it d'actualitc qui provoque ,de _p1quantes rcncontrcs : si le 
cuir par la faute des circonst.ances, n Cta1t pas venn a manquer, nous 
n'au'rionc; pas vu Vincent Scotto se faire concurrence 8. h1i -rn~rne en 
Jetant a la fois sur le marche de ta chanson deux fantaisle~ pl_elnes rle 
relief que Jes historiens pourront noter comme une lnd1cat1on prc­
cleuse : La Symphonie des semelle.s de bois, chantfo par Maurice 
Chevalier et u·n bruil de sabots, qui appartient au repertoire d'Andre 
Claveau .. .' Mais. cnfin, si la postcritc dcvait j,ugcr de notrc eta! d'es­
prit sur des observations pareilles, en consultant settlement le cata­
logue des cditeurs de chansons, clle pourralt rlsquer de se !romper 
gravement sur noire compte ... 
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..-- de Jean MONFISSE. 
~~ 

E ao~J~ ::i1nai chez ~ Piton po_ur Jui donnler ~ •i~ne! lea 

L contra ta de la ao.ci8t8 que noua vemona !1,~ cr8er, J asaista1 aux 
acltnea 8tranges que je voudraia center ici. · 

Mme Piton, que j'appelai tout baa Arl~tt•: po.ur. me donner 
!'illusion de joue r quelque tour a Piton: m~ ht 1nlrodu1re d~n• le 
pe tit salon voisin de ce fumoir rose ou v1vent to.us lea po1sson.a 
exotiquea que son mari, mon aasoci9 , a rapport8a de sea p8r8gn• 
nations de fonctionnaire colonial. . 

Elle, elle enlra hient&t suivie du petit valet de chambre annam,te 
qui portait aur un plateau de,ux verres el un· pacon de porto. A~lett~ 
tenait elle.m8me daux gro~ albums de maroqu1!1 rouge. Je ~•.nam qu e a 
allait me faire adm;rer de force tout le produ1t de sea cro1s1&res photo• 
graphiq,uea. Je baillai. maia poliment, c·eat-a-dire dans le fond de la 

goJ:g•~• voyais, du reste, que son visage s.i in9bile •~ lea .silla~es de 
aon corps aouple allant tomber dans un prolond fauleu,I cap1tonne po\lr 
trouver une position commode a l'exposition de ce tre~or ennuyeux .. El!e 
m'invita d'1un geste ci m'aaseoir aur le bras di; fauteuil. Et cette fo1s . Je 
fua franchement heureux. 

Mais J8r0me entra dans ce moment et le marl d' Arlette, vu en perspec-
tive. me sembla plus colossal que jamais. . 

- Bonjour, Pierre, me dit-il en me serrant le bras avec une affection 
relative. Mais i1 ajouta brutalement a: t'adress.e de sa le.mme ; - Je 
t'interdis de montrer Cl notre am.i de pareilles st.upidit8s. 

Les petites mains d. Arlette allaient tourner les pages du premier album. 
Jer&me s'empara 'Vivement du gros livre. Arlette eut alora lea yeux emplis 
d•une buee de bouderie q,ui m•affecta profondement. 

' 

-, Ma f"1nme es.I folle. 
Jerome ne me donna pas d'autre explica6on. 
Mais sa jeune femme se )an~a soudain CI ,Ia _char~e avec un courage 

guerrier que je n 'attendais pas d'une c:on.stitution Bl !luet,te_. . 
- Donne-les-moi imm6diatement. Tu 1a1s ce que Je t a1 d1t. Je ne 

revie ndrai pas sur ma decision . T\.1 me connaia. J'irai juaqu'au bout de 
l ' affaire d.ussions-nous divorcer. 

L' aspect congestion.ne de Jerome me fit . trembl!r. Arlette le couvrait 
d ' invectivea cboisiea. Elle JIODgea sans do.ute· a mo1. car elle se retouma 
soudain, entre deqx injures, po,ur me dire vivement : « Vous, buvez du 
porto. J> ~ ~.i.,-,._ 

Et e lle cOntinua de d 6bobiner sa rancune : 
- Ton calme, J6r6me. eat celui des Id:ches . Tu te crois fort parce que 

ie auia une faible femme . Mais je au ia plus decidee q,ue tu ne peux 
le concevoir dans ta pa\.lvre t8te de cretin. 

J6r0me ne bougeait pas , mais ii ros iasait CI mesure que mqntait la 
rancune de sa femm.e. 

- Donne-les-moi... je lea veux tout de a.uite. Tu as 6t6 lee chercher 
cet aprh-midi. Allez done, tout -de aulte , donne-lea-moi I 

Je compris qu·ene oubliait 1•album arrache de aes mains et dtlsirait 
autre chos e , que Jer&me, savait-elle, tenait s ur lui. 

Une exclamation dbespertle sortit d e sea levrea et elle me revtlla 
1UDe partie dq mys.titre . 

- i.ea tickets. lea tickets ..• 
E1Je tempitait, atteignant. dana son tremblement. lea aecoussea d'un 1 

a6isme nerveux. 
Moi. j' avalai un grand verre d ' excellent porto, a la fois pour m ' ouvrir 

!'intelligence et pour me d 6barraa!!er d ' un sentiment d ' inqui6tude qui. 
doucement paralysait mes membres. 

Sotidain 1•a1bum a' t\chappa des mains de Jt\r&me et ce que je vis dans 
lee page■ entr' 0iuvertes en 6ventail me glaca d6finitivement. 

Arlette n•avcrit ja,mais d<I ut;Jis er ses feuillea de tickets. Carles de 
pain, de viande. d e ~urre, hons d e cbauasures et de manteau, points 
de textiles. tout etait la . lixe sur des cartons a !'aide des petites patles 
de papier gomme utilisees habituellement par lea philateliates. 

. Te relevai lea yeux en ente ndant J8r&me, tr&s rouge, presque rendu 
nolet par !' indignation Contenue, prononcer ce■ mots lf.lnguliers : 

( l'oir su ite Parre 11.J 

- ,>\,); 
"~- ,1 
~~ 

R
osr, AVR IL a des joues de rose, un sourire d e printemps et 

une cl1cve lure d' au t omne ! 
Sa mt!re nous d it que, tout enfant, elle· Ctait indisciplint!e 

t! t de plus assez mystificatrice. 
N' avait- e ll e pas annonce, la veille de son certi ficat d'Ctu­

des, q u' e lle se jetterait a l'eau si '!lie n'obtenait pas celui­
ci ? Or, tandis que toute sa famille la cherchait avec 

ang,iissc: p!usieurs heures ap rt!s la fin des examens, Rose se trouvait 
t r a nquillcment installt!e chez le meilleur o-Jacier de Ia \·ille en train de 
f~ti'T son sucd~s. c ' 

Rose Avr il est-ene ctevenue mains ;spit!gle maintenant qu'elle a 
grandi ? , • 

- Non, disent ses amis, car Rose est un « vrai guignol ». 
Q uant ii l'interessce, elle decla re· serieusement : 
- N' est -ce pas un devoir pour moi 1 de distraire les gens qui viennent 

chez moi ? Je se rais nav ree- de sa\"oir qu'ils s 1 en retournent avec le sen­
timent de s ' ~tre ennuyes. Aussi, je me d~pense sans icompter. Mam an 

. dit que j 'ai herite cette manie de mon pere qui etait un boute-en-train 
ex traordinaire ! 

Rose Avril habite un appartemen t t res moJerne dans une Yieille mai­
son de Passy, constamment envahi par sa famille qui toute ch ante ou 
,peu s'en fau t et s i Rose n'engent..ire pas 1a metarn:olie, par contre, el lt.: 
n' aime gut!re etre ..... seule. 

A-t-e lle, en _dehors de son t ravail, une occupation favorite? 
- Je « reprise » mes bas, me dit-elle. Personne ne r eussit mieux Jes 

reprises que moi. Voulez-vous que je ,·ous Jes montre? 
Hurn I!! Rose A\"ril est -ell e sincere ou bien ta mvstificatrice n'est-elle 

pas Pn train de marquer en ce moment des points· a mes depcns ? ... 
- Avez-\"ous de nouvelles chansons dont vous soyez satisfaite? 
- Oui, j'ai de tres belles chansons en ce moment : u n paso-doble 

que je vi~ns d'enregistrer et qui s 1 appe lle La·Morena; une clianson ho11-
g roise : Laissez-mo/ croire au bonheur et en fin une mt!lodie qui m' a 
Cte fai t e par u n prisonnier : Personne. 

Alo rs que je m'apprete it noter ces quelques t itres, Rose Avril me 
tend un crayon avec lequel j e m'escrime en vain. Je crains qu'ellt ne 
m'ait j out! un d e ces tou rs dont elle a le secret . Mais la \'Oi:i qui s'ex­
clame : 

- Oh I Je \'OU9 demande pardon. Je \'iens de ,·,,us donncr ce qui fut 
hier la cause de mes malheurs. 

- De vos malheurs ? 
- F ig u rez-rnus que j'avais note a 

I' a ide de ce crayon-lei, sur un pet it 
bout de papier, les paroles d'une nou­
velle chanson que je dCsi rais creer 
a u cours d' un gala. Ce petit bout de 
papier je comptais le ca,cher dans le 
creux de ma main. Au moment <l'at• 
taq uer la fameuse chanson, ie 
jette un coup d'reil sur lesdi­
tes paroles. Impossible de Jes 
lire. Le crayon avail ec rit t rop 
pa le. Que fai re? 

« Feindre d'attraper mon 
pianis te : « Mais q u'est-ce que 
\'0Us lfaites-la ? Ce 
n'est pas ce l a. 
voyons I ». Lui , qui 
n'en pouvait mais, 
me faisai t de gros 
veux ronds et j'a\"ais 
grand'peine it teni r 
mon serieux. Enfin , 
arrcs quelques ml- (Photos Radin-Paris Bacrthc/c.) 
nutes, il comprit . . 
et m'envoya la ritou rnell c d 1 une autre chanson, que JC sav_a1s, celle-lll,.! 

« Le p lus dr0le de 1•1tis toire, ajnute en riant Rose Avril, c'~st qu _,1 
s'cs t t rouv~ un g rand nombre de mes amis qui \'inrent m'assurer apr~s 
que mon pe!it aparte etai t Ire~ ruussi, !res bien regle. Avec le plus 
arand serieux ils me conseil lerent meme de garder cet effet pour Jes 
galas even t uels. Cela laisait, disaient-i ls, ¢ plus nature! » ! ! ! 

Marie-Laurence. ;; 
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De 7 h. a 9 h. 30 et de 11 h. 30 a 19 h. IS: 219 m. 6 (1366 kcs), 274 m. (1095 kcs), 280 m. 9 (1068 kcs), 288 m. (1040 kcs), 
De 19 h. IS a Oh. 30: 280 m. 9 (1068 kcs), 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 19 DEC. 

7 h. Le Radio-J ouznal de Paris. 

7 h. IS Ce disq,ue est pour voua. 
presentation de Genevieve Maquet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Ce disque est pour vous. 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous. 
(suite). 

9 h . 40 La Bose des Vents. 

10 h . Transmis1ion de la messe 
dominic:ale. 

II h. Lea petites pages .de Mau-
rice Ravel. 

Menuet, par Georg K•ulenkal!lplT -
La fl1:1te enchantee, extra1t de 
< 

0

Sheherazade •• par Leila ben 
Sedira, Gaston Crunelle et Rose 
Bos. _ Pavane 1>our une infante 
defunte, par l'Orch. Philh. de 

Berlin. 

II h. 10 La chanson de !'artisan. 
par Paul-Fran~ois Rayna!. 

11 h. 30 Les Maitres de la Musi­
qua , Claude Debussy, 
avec: Allred Cortot. 
Children's corner. 

12 h. L'Orc:hestre de varietea de 
Ra.cco Paris sous la direc­
tion de Ge0rges Derveaux. 
avec Andrex. 

Presentation : Philippe Olive. 
Ca revient (J . Hess), Promenade 
(G. Rolland), Le fant6me du me­
nestrel (L. Gaste), Phi-Phi {Chris­
tine) - BeM stomp (Goodman). La 
mer, je l'aime (lzoird), Un chant 
d'Espagne (Bourtayre), par l'orch. 
- Ca monte et ~a descend (Jul­
sam), Le bar de !'ocean (Lopez), 
Monsieur Jo (Lopel"), C'est a vous 
que j'ai souri (/. Marion), par 
Andrex. . Wagon-lit (Cauzard) , 
Le telephone (Luca), Grand H6tel 
(Bulterman), Ca s'est passe un di­
manche (Van Parys), Ballon rond 

(Shavers), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore de 
Radio-Paris. 

13 h. 20 A travers lea nouveautea. 
Trois petits mots (A. Cousu), par 
J'orch. Paul Bonneau. - Tout a toi 
(Brini .Voyade), par Jean Clement. 
- Encore un pJtit tour (Ferrari­
Thoreau), par Anne Chapelle. -
Nostalgie bohemienne (Prudhom­
me), par Emile Prudhomme et son 
ens .. Dans !es jardins de Tria­
non (Tessier-Simonot), par Jecn 
Lambert - Mon horizon (Marietli­
Solar), par Annie Rozanne. - Dou. 
ce bigume (Lucchesi), par Roger 
Lucchesi et son ens. - Un jour pres 
de vous (Delmont-Ledru), par Jo­
sette Martin .. Bonsoir a da Fran­
ce (Louiguy .Larue), par Roland 
Gcrbcau. - Beaulieu-,;wing (Ferra­
ri), par L. Ferrari et son ens .. La 
belle marinicre (Plante-Lafarge), 
,par Reda Caire. - La legendc du 

troubadour (Larue.Louiguu), par 
Leo MarJanc. - Fen du ciel (J. 
Tranchant), par Jean Yatove et 

son orch. 

14 h . Le Badia-Journal de Paris. 

14 h. 15 Mic:hele Auclair. 
Au piano : Tasso Janopoulo. 

Sonate en· la (Brahms) . 

14 h. 30 Paur nos jeunes : 
c La naissance > (Noel wallon), 

presentation de Tante Simone. 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. JS « Vingt ems apres », 
film radiophonique d'Andre 
Allehaut ct Marcel Sicard, 
d 'apres le roman d' Alexandre 
Dumas (5• epoq.), interpr. par 
Maudca Donneaud, Jean Tou­
lout, Jacques Eyser, Fernand 
Fabre, Jean Debucourt, Germai .. 
ne Del'moz, Argentin, Marcel 
Sic:ard, Chamarat, Marcel Vi­
bert, Peran, Vanderic:, Serge 
Porterie, Lydie Ferroud., Deiber, 
Bmi!e Bonet, Paul Barge, J.-C. 
Pedron, Mauric:e Portera!, Pa.ul 
Enteric:, Madelein-e Robinson, 
Georges Jamin, Robert PleBSy, 
Jacques H~rrieu, Emile · Drain, 
le petit Lacrambo, Lo u i a 

Raymond. 
Mise en ondcs 

d'Andre Allehaut. 

17 i:t. Le Radio-Je>urnal de Paris. 

17 h. 05 Dea airs, de la danse'. 
Fantaisie sur Jes themes de la 
c Serenade de Toselli > (arrgl 
Metehen), par l'orch. Jacques Me­
tehen. . V'la I'bon vent (arrgt 
Legrand), par Raymond Le­
grand et son orchestre. - Aromas 
(Fresedo), par Oswaldo Fresedo 
ct son orch. de tango. - Crois-tu 
qu'on a de la chance ? (Larue), 
par Andre Clavcau. - Nouveau 
rythme (Barelli), par Aime Barelli 
et son orch. - Si loin de ioi (l(reu. 
der-Syam) , par Lucienne Delyle. -
Express 113 (L. Legrand), par 
Tony M·urena et son ensemble. -
:\fam'zclle Clio (C. Trenet), _par 
Charles Trcnet. • Illusion (F. Gro­
the), ,par Otto Dobrindt et son ore. 
- Le chacal (Asso-Juel), par Edith 
Piaf. - Auprcs de ma fen~tre (M. 
Metehen), par l'orch. Jacques Mc­
tchcn .. Dulce Amargura (San Cle­
mente), par Oswaldo Fresedo et 
son orch. de tangos. - J e tire ma 
revorence (P. Baslia). par Jean 
Sablon. . Bonsoir. mon ange (J. 
Cis), par Leo Marjane. - Swing en 
mineur {D. Reinhardt), par le 
Quintettc du Hot-Glub de France. 
- Marche de Menilmontant (Che. 
valier-Borel-Cierc), par Maurice 
Chevalier .• Navnrra1se (A. Esco­
bar), par Otto Dobrindt et son 

orchcstre. 

18 n. Nippon, 
emission consacrce au Japon 

et a l'Asie orientale. 

18 h. 15 Le film invisible, 
un lllm de Luc Berimont. 

19 h. Sport et Muaique. 

19 h. 30 La France dans le ,monde. 

19 h. 40 Haymond Verney et son 
ensemble tzigane. 

Grande suite popula:ire hongroise 

en re mlneur • Valse bluette {Dri-
1/0) - Le magyar (J. A l/aro) -
Sevilla (Atbeniz), soliste : Cons­
tantin Neago - 6• Danse hongroise 

(Brahms). 

20 h. Le Ra.dio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Le programm& sonore de 

Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand Conc:erl Public: 
de Radio-Paris 

(retransmis depuis 
le Th. des Champs-Elysees). 

c:vec le Grand 
Orc:heslre de Rad.o-Paris, sous 
la direction de Gerhard Maasz 
et la Manecanterie des Pe'lila 
Cbanteurs a la Croix de Bois 

22 h. Le Badio-Joumal de Paris. 

22 h. 15 Reaultats sportifs. 

22 h. 20 Celle heure eat a voua, 
presentation d'Andre Clavcau. 

23 h. IS Aasocialion des Concerts 
Marius-Fran~ois Gaillard 
avec Henry Merckel. 

Konzertstuck pour violon et or­
chcstre i(F. Schubert) • Siegfried 

dyll (R. Wagner). 

23 h. 45 Camille Maurane. 
Au piano : Marthe Pellas-Lcnom. 
Chanson {Shylock) (G. Faure) -
C'est l'extase (G. Faure) • Tris­
tcsse (G. Faure) - Le manoir de 
Rosemonde (H. Duparc) • Chan-

son triste (H. Duparc). 

24 h. :Le Radio-Journal .de Paris. 
0 h. 15 Musique de danse ininter­

rompue. 

0 h. 30 Fin d"emission. 

LUNDI 20 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure de c:ultu­
re phys:que, 

avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Conc:ert matinal. 
Un air de faubourg (Vay .. e-Cla.­
ret), par Christiane Lorraine. -
Mon p'tit coin de Paname (Pote­
rat-Crevoisier), par Jean Lambert. 
• Tant pis pour vous (Siniavine), 
•par Jean-Pierre Dujay. - Tambou­
rins ct guitares (). Fuller), par 
Marie Jose. - Robin -des bois (Lo­
pez), par Georges Guetary. - J'al 
chantt\ sur ma peine (H,euel-Me­
tehen), par Nila Cara. - On aura 
du bonheur (Chapelle-Louraux), 
par Andre Claveau. - Pour f~tcr 
ton rctour (Tessier-Simonot) , par 
Annette LaJon. - La legcnde du 
chcrcheur d or (Lucchesi), par Jac-

ques Pills. 

8 h. Le Badia-Journal dtt Paris. 

8 h . 15 Au Boyau.me de l'Operette. 
Edition speciale, pot pourri (Nico 
Dostal), ,par un orch. dir. E. Nick. 
• Rose de France (Willemelz-Rom­
berg) : c Pour vivre aupres de 
vous », « ·Le chant des gaMriens >, 
par Emile Roussea•u, « Rose de 
France >, « Frivolette >, par Deva 
Dassy. - Air berlinois, ouv. (P. 
Lincke), par un orch. dir. Otto 
Dobrindt. - L'auberge qui chante 
-(1". Richepin de Badet-Tremolo) : 
< Un seul amour >, par Odette 
Moulin ; c Mon creur qui bat >, 
par Odette Moulin et Andre Das­
sary ; « Viens, mon -seul amour 
c'est toi », c L'a'llberge qui 
chantc >, par Andre Dassar;v ; 
« A Robinson >, par Madcleme 
Mathieu ; c En menage >, par Ma­
deleine Mathieu et Boucot. - Air 
de printem.ps, pot pourri sur des 
motifs de Johann Strauss (E. Rei­
ter), par un orch. d:ir. Bernhard 

.Ette. 
9 h. Le Radio-Journal de Pana. 

9 h. 15 L'6c:ole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
II h. 30 Soyona pratiq,uea. 
En prevision des reunions de ftn 

d'annce. 

.......................................... 
MICHEL-RICHARD DE LA LANDE 

II 
ICHEL DE LA LANDE HI un des plus grand■ mualciena 

lran~ais, le imaltre inc:onteate de I' ecole du motet 
clas.sique. 

Quinzieme enlant d'un pauvre tailleur, ii naquit clc 
Paris, le IS dec:embre 1657. Enlant prodige, ii £ut plac,1 
par see parenta comme enfant ,de c:hoeur clc Saini-Ger­
main-I' Auxerroia. Le maltre de c:hapelle de ceUe pa-· 
roisae le prit en amiti& a caua-, de son ardeur au tra• 
vail. En 1672, ii quilla la maltrise, mais c:ontinua de 

travailler seul. 11 apprit a composer et apprit plusieurs iD9trumenta, 
dont le violon. 

A seize ans. ii_ fut present,! clc Lulli • pour etrtt admis dans l'orc:heatre 
de !'Opera. Lulli le dec:ouragea. Alors La Lande etudia a fond l'or­
gue et le c:lavecin. Apres la morl de Couperin, ii obtint, en 1679, l'or• 
gue de Saint-Gerva!s. Mi.me un moment, il cumula quaint places d'or­
ganiste. II avait en 01,1tre de nombre.uses le1vons a la cour. Lulli1 qul 
!'avail i,nlin pria en amitie, lui obtint le brevet de maltre de muaique 
de Miles de Bois et de Nantes. 

Louis XIV le favorisa sans c:esse. Le 14 mai 1683, if fut nomme ma!­
lr& de muaiq,ue de la c:hapelle royaltt. 0 auc:ctlda clc Lulli c:omme aurin­
tendant de la musique. 

En 1722. ii fut anobli et fail c:hevalier de Saint-Mic:hel. 
Jusqu'au milieu du XIX• aiec:le, sea piec:ea ,majeatueuae11, et impregnha 

d'un sentiment prolondement c:hr6tien 6taient frequemment joqeea. dana 
Jes concerts spintuels. - P. M. 

Ens. Pauline Aubert, le 2□-I::.-43, a 22 h. 15. 

r 
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ANITA WOLFER 
(Photo Harcuurt.) 

11 h. 40 Yvonne Darle. 
Le chant de la p!•uie (P. Ver­
laine) - SJ tu ile veux (M. de Mar­
san) - Chanson d'automne (M. 
Roltinat) - Un souvenir ,(0. Ros-

si). 

12 h. Le fermier a l'ecoute. 
Comment faire son lnv.cntaire an­
nuel. - Traitements insecticides et 

anticryptogamiques. 

12 h. 10 L' Association des Concerts 
Gabriel Pierne, sous la di­
rection de Gaston Poulet 
avec Anita Woller et Pierre 
Froumenty. 

Ouverture du Freischutz (Weber), 
par l'orch. - Air du Frcisch·utz 
(Weber), par Anita Wolfer. -
Chaconne {Brown), par !'ore&. -
A la hien-aimcc absente (Beetho­
ven), par P. Froumenty. _ 1" Rap­
'>odie roumainc (Enesco), par 

l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Parle. 

13 h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orchestre Boris. Sarbek. 
Crcpuscule sur la collinc (B. Sar­
bek) - Divertissement sur unc 
'Valse de Maurice Chevalier ,(Van 
Parys) - Feu de pa.illc (M. Valet) 
- Sainte-Madeleine (L. Gaste) - La 
Veuve joycuse : Valse (F. Le/Jar) 
- Une rumba (B. Sarbek) - Bon­
jour solell (P. Durand) - J'ai 
deux mots dnns mon coour (Luc­
chesi-Fontana) - An1our, revicns 
vers mo! (C. Porter) - Reviens 
contadinella (L. Esposilo) - Un 

. souvenir (Capitani) - Jamais ne 
s'oublient (T. Mackeben). 

14 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

14 h . 15 Claire Ionesco. 
Au piano : Fernande Ceretti. 

J'ai presque pcur en veritc, extralt 
de c La bonne chanson > (G. Fau­
re) - L'tle heureuse (C/Jabrier) -
Serenade (R. Strauss) _ Les ciga-

les (E. C/Jabrier). 

14 h. 30 Moniq,ue de la Bruchollerie. 
Mazurka (Chopin) - Fantaisie 

(Chopin). 

14 h. 45 Maurice Gendron. 
Au piano : Jean Neveu 

Largo (Vivaldi) - Variation's sur 
un theme de Mbzart (Beethoven). 

15 h. Le Rad.io-Jour11al de Paris. 

15 h. 15 De tout un peu. 
Elude rythmiquc (A. Ekyan), 

Standard Swing (Ekyan-Bazin), 
par Andrt Ekyan et son ens. -
Un beau soir (Kollo-Poterat) , Le 
tango des souvenirs (Schriider­
C/Jamfleury), par Georges G-uctary. 
- Le carnet de bal : Va1se (M. Jau­
bert), par un orcb. cUr. M. Cari­
ven. - Fortunio : « La maison 
grise » (Messager), par Raoul Gil­
les. - Dame de Pique (Suppe), par 
l'Orch. Philh. de Berlin, dir. H. 
Schmidt-Isserstedt. - Peer Gynt : 
« Chanson de Solveig > (Grieg), 

far Amelita Galli-Curci. - Ondine 
A. Lortz:ing), par I'orch. de !'Ope­

ra de Berlin, dir. \Valier Lutze. -
Louise : « Reste, reposc-toi » 
(Charpentier) - Joyeuse marche 
(C/Jabrier), par un orch. symph. 

dir. Philippe Gaubert. 

16 h. Ecoutez, Mesdames. 

17 h. ·Le Raclio-Jo.urnal de Paris. 

17 h . 05 Les harmonies europeen-
nea : 

c SO'Us le signe du soleil de ml­
nuit >, de Marie Vasselot de Pe­

reira. 

17 h. 30 Ensemble Ara Rediviva 
sous la direction de Claude 
Crussard avec Franc;ois. Ca. 
ralge. 

Concerto en ut mincur pour flCtte 
ct orchestre (J.-M. Leclair) -
Grande fugue en sol mineur (J.-S. 

Bach). 

18 h. La vie quotidienne a !ra­
vers lea 6::ges : 

c Les ccolie~s de Charlemagne a 
! 'Ecole Palatme >, par Christiane 

Fournier. 

18 h . 15 Marcelle Faye. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste! 
A,ube im.arine (1" audition) ci 
Douel) - Recueillement (J. Douel) 
_ Sentler fleuri (J. Douel) - Te 
souvient-il, Fanchon ? (1" audi­
tion) (J. Douel) - Extase (l" au­
dition) (R. Bernard) - La ronde 

autour du monde (J. Hubeau). 

18 h. 30 La millute du travail. 

18 h. 40 Marie.Jose. 
Au piano : Julien Caussadc. 

Andree Madelen (F. Lopez) - On 
dnnse au bord de l'eau (Louiguy) 
- Refrain monotone (J.-P. /lfarie­
rey) - Oh I ma m'ami (P. Du. 
rand) - De puente genii (J. Granl­
L . de la Crus Quesada) _ Jim 

(Lopez). 

19 h. Les aclualitb. 

19 h. 20 Georges Bouvier. 
Au piano : Jean Neveu. 

Melodics de Jeanne Bernard : Col­
loquc sentimental; Non, non ma­
dame In pluie; Ma pendule · Le 

postilion rouge ct or. ' 

19 h. 30 Georges Oltramare, un 
neutre, v0iua parle. 

19 h. 40 Guy Paquinet. son trom-
bone et son orchestre. 

Dimanche au pare (Rome) - Merci 
pour le souvenir (Rainger) - Au 
grand air (Rolland) _ Le charmeur 
de serpents (Powell) - Jour ct n·uit 

(C. Porter). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le programme aonore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 « Le Soulier de satin • 
octi on es pagno le en 4 j om·nce; 
de Paul Claude!, musique 

d'Arthur Honegger, , 
avec la Troupe de la Co,medie­

Franc;aiae. 
(2• par tic). 

(Retransmjssion depuis le Th. 
de la ComMic-Fran~alse.) 

21 h. 45 Muaique enregistr6e, 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Pauline Aube]! et son en-
semble, avec Johph Pey­
ron. 

Symphonic des Noels (/If. de La 
Lande), violon, hautbois, viole de 
gambe et clavecin. - Noels (varia­
tions) (Baibastu), clavecin seul. -
Dcux Noels (Piraye), pour tenor, 
ha·utbois, clavecin ct viole de 

gambe. 

22 h. 45 Gregor Grichine. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Aimons-nous ,(C. Saint-Saens) -
Apres un reve (G. Faure) - Au­
tomne (G. Faure) - Maltre Pate-

Un (Bazin) . 

23 h. « Le Chevalier de Piis, epi-
grammiste et chanson• 

nier ». 
evocation radiophonique 

d'Amedee Boinet. 

23 h. 15 Jean Yatove et son orches-
tre. 

Janot et Croky (N. C/Jiboust) -
Monsieur le Revc (J. Yatove-M. 
Bouie) - Dans ton faubourg (Loui­
guy) - Dans le ciel ,(J. Mele/Jen) 
- P etits chocs (J. l 'atove) - Petite 
srour Angelique (Louiguy) _ Merci 
mon amouT (de Pierlas) - ldee fixe 
(J. Yatove) - La petite clochette 
- Con1ldenccs (J. Yalove) - Minuit 

a Harlem (Clinton). 

24 h. Le Raclio-Joumal de Paris. 

0 h . 15 Succb de films. 
Je crois n'avoir jan1ais aimC, du 
film C Premiere > (Denes-Vinci), 
par Damia. - Toi que mon creur 
appelle, du film c Le solcil a tou­
jours raison > (di La%%aro-Feli­
ne), par Tino Rossi. - Les sucees 
de Danielle Darrieux : Les fleurs 
sont des mots d'amour, Un capri­
ce, Berger d'autrefois, Le premier 
rendez - vous, Chanson d'espoir 
(¥vain.Van Parys-Sylviano), par 
Charles Henry. - Le vent m'a dit 
unc chanson, du film c La Haba­
ncra > (L. Bruhne), par Zarah 
Leander - Mon amour, du film 
c Pieges > (Willemetz-Gardoni ,, 

par Maurice Chevalier. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

MARDI 21 DEC. 

7 h . Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure de cultu­
re physique 

avec Andre GuichoL 

7 h. 30 Concert matinal. 
Celebre menuet (Boccherini), par 
un orch. dir. R-uhlmnnn. - Cou­
rante ,(Bach), par Ida Presti. - Air 
anonyn1e du XYIIt9 siCcle, Aricttc 
(Scarlatli), par Leila hen Sedira ct 
!'ens. Ars Rediviva. - La poulc, 
clavecin (Rameau) - Menuct (llto­
zart), par Rene Benedetti.. _ Le 
rappel des oiscaux, clnvccin (Ra­
meau) - Ariettcs (Scar/a/Ii), par 
Leila hen Sedira et l'ens. Ars Re­
diviva. - Pieces anciennes du xv,, 
siecle : Menuet n• l, Menuet n• 2 
Bourree, Gavotte (R. de Visee), pa; 
Ida Presti. - Musette et tnmbou­
rins - F~tes d'Hebe (Rameau-arr. 
Wekerlin), par un orch. dir. Ruhl-

mann. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h . 15 Chacun ea chanaon. 
Reginella (di La%%aro-Poterat), 
par le Chantcur sans Norn. - II 
m'avalt promls (Lyses-Delannay), 

par Annette Lajon. - Jc suis pres 
de vous (Vaysse), par Yvon Jean­
claude. - Viens ... plus pres (Sta­
iin-Polerai). par Jacqueline Mo­
reau. - Sous !es orangers (Saude­
mont-Delannay), par Jean Lu­
miere. - Clair de June (Louiguy­
Asso), par Helene Sully. - Marou­
ka (Carloni-Plante), par Roland 
Gcrbeau. - Sur le chemin (Vaysse­
Tosti), par Lina Tosti. - Au creur 
du vieux Paris (J. Fuller), par 
Andre Clavea·u. - Mon C<EUi YOUS 
chante sa chanson (Viala-Tho­
reau), par Annie Rozanne. -
Amon age (Van Parys-Boyer), r,nr 
Jacques Pills. - Mon souvenir, c est 
ma chan,;on (Malleron-Joequy), 
par Elyane Celis. - Les prenoms 
effaces (J. Trane/Jani), par Jean 
Tranchant. - La chapelle au clair 
de lune (Varna-Lelievre), par Lfo 
Marjane. - J'ai saute la barriere 
(Hess-M .. Vandair), par .Johnny 

Hess. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 Prolegeons nos enfants 

< Mieux connaitre pour mieux 
aimer. :, · 

II h. 40 Jacques Mamy. 
Trois preludes : Canope, Les fees 
sont d'exquises danseuses, Gene­
ral Lavine (Debussy) - Trois mou­
vements perpetuels (F. Poulenc) -
Valse (F. Poulenc) - Six pieces 

.breves (Honegger). 

12 h. Le fermier er l'ecoule. 
Revue de I' « Officiel >. - La ger­
mination des graincs dans I'ali-

mentation du betail. 

·12 h. 10 L'Orchestre Richard Bla­
reau avec Alex Marodon et 
Evelyqe May. 

La belle salson (Delettre-Siniavi­
ne), Metamorphose (Luypaerts), 
par Porch. - Je dirai mon en1ottr 
(R. Wraskoft), Sur Ia route blan­
che (R. Morelli), par Alex Maro­
don. - Quelques airs de Vienne 
(Joh. Strauss) , J?ar I'orch. - Au 
ma tin (A. Slniav111e), Rose de P1-
cardie (H. Wood), par Evelyne 
May. - La tendre Alyne (M. Ber­
lhomieu), Merci mon amour (de 
Pierlas), Trois chansons : Apres­
midi, Un jour qui va flnir, "Bon­
jour, bonjour, Paris (P. Larrieu) 
- Je suis aime (R. Emmerec/Jls) • 
L'amour est mon nom (Uvergolls). 

JOSEPH PEYRON 
(Photo Les Mirages.) 
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13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

13 h. 20 Concert symphonique. 
Pelleas et lllelisande : Prelude, Fl­
leuse, Sicilienne (Faure), par 
J'Orch. Philh. de Berlin. - Prelude 
a l'apres-midi d'un faune (Debus­
sy), par l'orch. du Concertgebouw 
d'Amsterdam, dir. Willem Mengel­
berg. - Dansc (Debussy-arch. Ra. 
vel), pl!r l'orch. de la Ste des Con­
certs du Consrrvatoire, dir. Piero 
Coppola. _ L'amour sorcier : In­
troduction, Chez !es gitanes : la 
veillee, Le revenant, Danse de la 
frayeur, Scene, Le cercle magique 
(rccit du p~cheur), Minuit, Les 
sortileges, Danse rituelle du feu 
(M. de Falla), par l'orch. symph. 

Morales, dir. Pedro Morales. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 M. et Mme 'Marius Caaa• 
desus. 

Suite pour deux violons : Adagio 
et allegro, Gavotte, Mcnuet, Tam­

bourin (/. Auber!). 

14 h . 30 Alicia Baldi et Andre 
Balbon. 

Bcrceuse (Brahms) - A•u fond des 
halliers (E. Lalo) - La chasse ou 
furct (R. Laparra) - Noel xvn• s. 
(E. Bernard) - Chant de Noel 

(P. Schlosser). 

14 h. 45 M. et Mme Georgea de 
La.usnay. 

Scherzo (C. Saint-Saens) - Requie­
bros (G. Cassada). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le miroir enchante : 
< Tombe du ciel >, • 

sketch tire d'un conic de Noel de 
G. Lcnotrc. - Presentation de 

Fran~oise Landes. 

15 h . 30 Le voil& d'argent, 
par Charlotte Lyses, avec 

Martha Angelici, Christian Argentin 
et Jean Hubeau. 

16 h. Ecoutez, m&&dames. 

17 h. Le Badio-Jo.urnal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeen-
nes, 

La pocsie hongroise : < Tombe a 
vingt-trois an• pour la liberte. > 
Texte et presentation de Gyoergy 

Aarva, 

17 h. 30 Le magasin de curiosites, 
par Pierre Hiegel. 

18 h. « Decembre, le vingt et 
UD •• 
par Rene More, 

18 h. 15 Jacqueline Schweitzer 1 
Premier Nocturne (G. Faure) -
8• Barcarolle (G. Faure) • hn-

promptu (G. Faure). 

18 h. 30 La France colonials 
La prod:uction du mica, 

18 h. 45 Andr<I Pasdoc. 
Au piano : Louiguy, 

Chanson (I. Jal) - Jc vous al vue 
si belle (louard) - Dans un coin 
de France (Joeguy) - Souvenance 
(A. Pasdoc) - Les villages heureux 

(de Pierla.s). 

19 h. Las aclualites. 

19 h. 20 Jacqueline Lucazeau. 
La passion (Brendel) - D'am<YUrs 
etcrnclles (Brahms) Prison 

(Faure) - Soupir (Duparc), 

19 h. 30 Les J,uils contra la France. 

19 h. 40 Danae diabolique. 
(J-0s. Hellmesberger), 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate », 

roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. Le programme ■onore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 « Eva • 
opt\r<'lle (1'~ Lehar), 

interpretec par 
L'Orchestre Lyriq,ue de Badio­
Paris, sous la direction de Jo• 
sef Holzer, avec Georgette Da­
nys, Christ'ane Gaudel, Franz 
Vroons, Rene Herent. Robert 
Jeantet et la Chorale Emile Pas-

sani. 

21 h. 50 Au rytb.,ne du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 
« L'Etoilc ». 

Prcsentution d~ jarqucs Dutal. 

23 h. « Le cceur d&nonciateur • 
d'aprCs Edgar Poe, 

par Claude Bonhcur. 

23 h. 15 L'Orcheslre de Chambre 
de Paris, s0rius ]a direction 
de Pierre Duvauchelle. 

Pellcas et Melisande, suite d'orch. 
(G. Faure). 

23 h. 45 Alberte Pelotti. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenon1. 
Berceusc (R. Balon) - Allons en­
semble ll. Bethlccm (G, Kricka) -
La Vicrge a la creche (C. Franck) 
- Noel (A. Holmes) - Monsieur 

Noel (I. Vieu). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Orgue de cinema. 
Melodies nordiques, pot pourri 
(Griey-Ajerby-Sjoberg), ,par Ba~­
ric Hrettoner. - Le dnnza (Rossi­
ni), Musica proibita (Gastaldon), 
par Marcel Palotti. - R~ve d'amour 
apres le hul (Cdbulka), par Horst 

Schimmelpfennig. 

O h. 30 Fin d'emission. 

......................................... ~ 
L'HUMOUR DE CLAUDE DEBUSSY 

F; Children's corner furent ecrita par Claude Debussy en 
1908, et ils furent joues pour la premiere fois au Cercle 
musi~al le 18 decembre de la meme annee. Ds comportent 
six piGces di!f&rentea. Le fameux cake-walk eat, trGs ou­
rieusement, une sorta de prGcurseur du jazz. 

L'humo\jr est un trait du talent de Dehussy sur lequel on 
n"a pas a.ssez insist&. 11 avaH un sens trGs fin du com·que. 
Com.me a ecrit Cortot : « Dans Children's corner, Debussy 
a evoque Jes jewc <llegants et surveill<ls, las jeux calins 

d'un<> fillette citadine don! la fantaisie spirituelle samble quelquelois 
temperee par la presence devin8e d"une miss _traditioru:selle. » 

On retrouve pare;Ue nuance dans la Boite a joujoux et dana la de-u• 
xieme aerie des Douze preludes. 

Alfred Cortot, le 19 decembre 1943, a II h. 30. 

MERCREDI 22 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. 15 Un quart d'h11ure de cultu­
r& physique. 

avec Andre Guichot. 

7 h . 30 Concert matinal. 
Une valse d'un sou (Teze-La.n­
jean), par Gus Viseur et son orch. 
- Q-uand vous passerez devant ma 
maison (Hess - Martelier), par 
Johnny Hess. - Paprika (Lux­
Chardon), par Betty Spell. - Sur 
le bout de la banquette (Ghes­
tem-Willemetz), par Georges Mil­
ton. - J'ai vu danscr l'espoir (P. 
Durand), par Deprince et son orch . 
• Rythme et swing (Casanova-Du­
rand), par Marie Bizet. - Le clo­
cher de mon creur (I. Hess-Va.n­
dair), par Johnny Hess. - Ouvrez 
la porte (Lucchesi-Bouillon), par 
Betty Spell. - La roudju boudja 
(/. Darieux), par Georges Milton. 
- Un soir de f~te (Delannay), par 

Deprince ct son orch., 

8 h. Le Radio-Journal d& Paris. 

8 h. 15 L'Orcheatre de Rennes-Bre­
tagne, sous la direction de 
Maurice Henderick. 

Une Journce a Vienne, ouv. (F. von 
Suppe) - Klemvun (/. Le Penven) 
- Czardas n• 1 (Michlels) - Le 
pays du sourirc, selection (F. Le­
har) - Les zingaris cheminent (G. 
Marie) - Valsc chaloupce (Du-

bourg) . 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'<lcole fanilliale. 

9 h . 30 Arre! de !'emission 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions 1 

A propos de reveillon. 
Conseils et rccettes pratiques 

donncs par Edouard de Pomiane. 

11 h. 40 Yvonne Blanc et aon en• 
semble. 

Place Vcndome (Y. Blanc) - Boo­
gie Woogibnr (J. Mengo) - Melo­
die au crepuscule (D. Reinhardt) 
- Faiblcsse (Delahaut) _ Detresse 
(Richardet) - .Monique (I. Mengo) 

- Brik top (D. Reinhardt). 

12 h. Le fermier a I' ecoute. 
Conduite d'un elcvage de pores 

de plein air en hivcr. 

12 h. JO « Martha », 
opcra-comique <le F. de Flotow 

(fragments), interpret<\ par 
Martha Angelici, Lucrece Mistral. Re­
ne B1>nneval. Robert Jeantet, Andr6 
Balbon, la chorale Emile Passani et 
l'orchestre lyrique de Radio-Paris, 
1ous la direction de Jean Entremont. 
1" actc : Rccitatif ct Duo, Quatuor 
ct Chreur final. - 2• acte : Qnntnor 
du « Rouet >, Duo et Romance de 
la < Rose ». • 3• acte : Scene et 
oir des lnr1nes, Rl-cit et chanson 
du porter, Sc~ne. Quintettc ct 

Final. 

13 h . Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

13 h. 20 Alec Sin'avin& et sa inu-
siq,ue douce : 

Jamais Je n'ai r~ve de vo-us (Si­
niavine) - Sans dire un mot (Si­
niavine) - Tendresse (Siniavine). 

CLAIRE IONESCO 
(Photo llarcourt.) 

13 h. 30 Chansonniers de Paris.. 
une realisation de Roland Tessier 

avec 
Romeo Carles. Jean Bigaux. Geor­
ges Quay, Lucien Filleul 111 Gaby 

Basset. 
Au piano : Gaston Claret. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Janine Andrade et Tasso 
Janopoulo. 

Premiere Sonate (Beethoven). 

14 h. 30 Jean Legrand. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste!. 
Souvenir triste (J. Simonol) - Le 
pelgne noir (Aubanel) - Barca­
rolle (Anbanel) - Murie, levez­
vous (/. Lacour) - Le temps s'en 
va, madame (/. Lacour) - Les cy-

gnes (I. Lacour). 

14 h. 45 Quintette a vent de Pa­
ris, sous la direction de 
Gabriel Grandmaison. 

Qulntette n• 12 (A. Reicha). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les auccea du jour. 
Un srnl amour (Sen/is-Lagarde), 
par Ch·ristlane Lorraine - Je te 
dois (I. Solar), p.ar Jenn Solar -
Chans.on gitane (Y11ain-Poteral), 
par Marie-Jose - C'est ,nn chagrin 
d'amonr (Bourtayre-Fi!line), par 
Tino Rossi - Mon amant de Saint­
Jean (Carrara-Aqel), par Lucienne 
Delyle • ,J'ai plcure sur !es pas 
(Tessler-Simonot), par Andre Cla­
vran - r,ons un coin de n1on pays 
(Coquatrix-Feline), par Rose Avril 
- La chanson du maron (Vandair­
Betti), P,_Ur Maurice Chevalier -
J'ai qu ll. l'regarder (Siniavine-

Plaf), par Edith Piaf. 

15 h. 45 Le micro aux ag.uets : 
Veulllez ccoutcr mainknant ... 

16 h. 

17 h. 

Ecoutez. mesdames. 

Le Badio-Jo.urnal de Paris. 

17 h. 05 Lea harmonies europeen­
nea t 

« Le fcu de Noel >, le.gentle 
rot1111nine1 adaptation fran,;aisc de 

Guillot de Saix. 

17 h. 30 « Nicolas de la Grotte •• 
unc emission d'Amedee Bolnct. 

18 h. Regards sur la poesie fran­
~a;.e moderne. 

par Andre Salmon. 

18 h. 15 Lydians Roche. 
Au piano : Nadine Dolivo -
,J'ecoute In pluic (E. Junot) - Re­
venir (M. Carr) - Un souvenir 
(Capitani) - Sortilt'ge (J. Sentis) 
- La chanson du souvenir (van 
Vecscy). 



CABISSOLE 
de • Zou aur la Canebiere •• 

alias E.UGENE FROUHINS 
(Vu par Jan Mara.) 

18 h. 30 La chrooique juridique et 
fiscal•. 

18 h. 40 Bernard Michelin. 
Au piano : Tasso Janopoulo -
Souate (Blainville) - Suite ancicn-

nc (Cai:i: d'llervelois). 

19 h. Lea actualit,a. 

19 h. 20 Renee Gendre, 
Au piano : Leo Laurent -
aussl (M. Monnol) - J e 
(T. Richepin) - Le long du 
(M. Nelly) - Depuls que les 

sont fermcs (V. Scotto). 

Moi 
revc 
bois 
bals 

19 h. 30 La Rose de■ Venta. 

19 h. 40 Renh Deatangea. 
Au piano : Jean Neveu - Chants 
de Cy rnos : Chant tle melanco­
lie, Le marchand o. la folre, Sere­
rutde, Lan1ento sur la n1ort d',un 
une (II. Tomasi) - La chanson 
du rouet (M. Canal), La fille 
aux cheveux de Jin (M. Canal) -
Chants de la mer et des villa­
ges : Le vent des for~ts, Le bon­
heur, L'epouse chtltlcc, Le <liable 

dans la nuit (R. Laparra). 

20 h. Le Radio-Journal de Pari/1. 

20 h. 15 Le pro9ramme aonore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 L'Orcheatre Richard Bla­
reau avec Annie Rozanne 
et Gabriel Couret. 

lllusique et chansons du film : 
« Je suis nvcc tol > (II. Sylvia­
no) • Tout en baissant Jes veux 
(G: Luypaerts) - Demain, c'est le 

l>rmtrmps (Cocl1eux) - Sois ii moi 
ll. Bohmel/) - Fihrcs (Bourtay­

re-l,ucchesi) - Guitarc dans le 
solr (F. Funk) - Jc voudrais 
connaitrc l'cmoi (F. Grothe) - Le 
bonheur nc p.uss<' qu'une fois 
(C. Trrnel) - FIAner dons la rue 
(G. Luypaerts) - Sur votrc che­
min (/. Marion) - Soiree pcrduc 

(L. Marjane). 

21 h. Paris voua parle, 
l'hebdoma(lalrc sonore de la 
cnpitule .. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Guillaume de Machaut. 

22 . h CS Albert Leveque. 
Suite ct fin de l'n.uditlon integrale 
clu clnvecin bien trmpcrc de J.-S. 
Bach : Prelude ct fugue en si 
Ol~jeur, PrCludc ct fugue en si 
m1ncur. 

23 h. « Le Vaccarb •· 
pnr Marie-Claire Mnguelonne. 

23 h. 15 La vie musicale 
a la Cour de Fran.. : 

c Unc soiree ii Trianon >, par 
Pierre Mnudru - Realisation 

d' Andre Allehaut. 

24 h Le Radio-Journal de Paria. 
0 h. IS Quelquea chansons. 
Cc qu'on l-cril sur le sable (Beyer­
Charrys) - L'o.ubergc nu crepus­
cule (8yam-Viaud), par Lina Tos­
ti - Voyage dans la lune (T. ct 
T . Richepin) - Mai d'amour 
(Bourlayre-Vandair), par Lina 
Mar.gy - La foret perdue (Lopez-

Berard). 

O h . 30 Fin d'emission. 

JEUDI 23 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un quart d'heure de cultu­
re phyaiq,ue 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert ,matinal. 
Le califc de Bagdnd, ouv. (Boiel­
dieu), par l'Orch. de !'Opera de 
Berlin, dlr. Alois lllelichar - Ca­
valleria Rusticana, intermezzo 
(Mascagni), par l'orch. symph. de 
Milan, dir. Molajoli - Voyage a 
travcrs Jes or.crettes, pot pourri de 
Strauss ii Ziehrcr (C. Robrechl), 
par J'Orch. de !'Opera d'Etut de 
Berlin, dir. Norbert Schultze - Le 
comic de l.Juxembourg, valse (Le­
Jwr), par !'Oreb. de !'Opera d'Etnt 
de llerlin, dir. ~lax Schonherr -
Cnvalerie legcre, ouverture (Sup­
pl!), pnr l'Orch. de !'Opera d'Etat 
de Berlin, dir. Fritz Lehmann. 

8 h. Le Radio-Journal de Paria. 

8 h. 15 Lea ondea charmeuaea. 
Aux accents des tambourins 
(Chapus-Bruno-Courquin), Quiara 
(Chapu,s - Bruno - Courquin), 
par Jean Bruno - Sombreros et 
mnntillcs (\'aissade-Chan/11), Se­
renade pres de Mexico (Poteral), 
par Rina Ketty - Muslquette 
(Poterat-Lafarge), Auberge d'un 
solr (Llenas-Lafarge), par Andre 
Dassnry - Cc n'est pas In fin du 
n1onde, L'an1our est mon seul 
reve (Jary-Lemarchand), par ?\ose 
Avril - La chanson des ombres 
(/. 1'ra11chanl) . \'iens ce soir 
mon amour (Viala-7'/ioreau), par 
Roland Gerbea·u - Lettre o. Nini 
(/,. Boyer), C'est mon quartier 
(Yvain-Polerat), par Lucienne 
Boyer - L'homme de nullr part 
(S1111ons-Te//y), Mor1•nn (Garclo­
ni-Sa/aberl), par Georges Guetary. 

9 h. Le Radio-Journal de Paria. 
9 h. 15 Mu■ique pour la jeuneaa.e. 
9 h 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 L',misslon-aupriae de Tan• 

le Simon.a. 

11 h. 45 Marie-Antoinette Pradier el 
Andre Paacal. 

Sonnie en sol majeur : Adagio, 
Allegro, Theme ct variations. 

(.l!ozart). 

12 h. Le fermier a 1·,coute. 
Travaux de' salson o. In cave. 

12 h. 10 L'orchealre de Ca■ino de 
Radio-Paria, aawa la direc­
tion de Manuel Infante. 
avec Camille Mauraoe et 
Maria Bran•ze. 

La fiancce vcndue, ballet (Sme­
tana), par l'orch. - Les voilures 

versees (Boieldieu) : c Air de 
Dormeuil >, par Camille Mnu­
rane, c Air de Mme de Melva­
le >, par !Ilaria Branhe - Suite 
carnavalesque : FNe a·u village, 
Pierrot (Thome), par l'orchestrc -
Les vollures versces (Boieldieu) : 
c Au clalr de la lune >, par 
Marie Branezc et Camille ;\tau­
rane - Suite carnavulcsquc (sui­
te) : Polichlnelle, Gigue (Tho­
me), par l'orch. - Le Roi mnlgre 
Jui : c Barcarollc > (Chabrier), 
par Maria Brancze et Camille 
Maurane - Ouvcrturc ro1nantique 

(Kunneke), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paria. 

13 h. 15 Le programm• aonore de 
Radio-Parill-

13 h. 20 Vari,tb ... Attractions a Ra­
clio-Pari■, avec l'orcheatro 
qe variGtea, sous la direc• 
tion. de Geor9e■ DerveauX. 
Mady Breton et Roland 
Gerbeau. 

Presentatcur : Georges Quey -
Promenade (/. de Bie), Mon pc­
tit coin de Panamc (Crevoisier) -
Kiboula (/. Lut~ce), par l'orch. -
Douce France (7'renel), J'ai ch an­
te sur ma peine (Metehen), par 
Roland Gerbeau - Dans la valise 
(Gaste), La danse de Saint-Gur 
(Jefferson), par l'orch. - Jllon pct1t 
bonhomme cfc cht•mln (A. Sablcm), 
Quand seras-tu de nouveau chcz 
moi ? (P. Igelho/), par !\lady Bre­
ton - Espieglerle (Jefferson), On 
est tout nus (Nazelles), Stock-

holm (Reinhardt), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paria. 

IC h. IS Lucienne Tragin. 
Au p.iano : Marguerite Andrc­
Chastel - <Eun-es d 'Emmanucl 
Chabrler : Toutes !es neurs, L'lle 
heureuse, La chanson de l 'etoile, 
Ron1ance du « Roi n1algrC Jui >, 
La chanson tzigane, extraite du 

C Roi malgrc Jui >. 

IC h. 30 Jardin d'enfanta ; 
Le Noel du chat botte, conic ine­

dlt. 

15 h. Le Radio-Journal de Pana. 

IS h. 15 A petita pas. 
Bijou (N. Cl11boust), par Nofl Chl­
boust et son orch. - Tabo·u (Le­
cuona). par l'orch. Lecuona - Mo­
dernistic (M. Warlop), par Jllichel 

\Varlop et ses solistes. 

15 h. 30 Au ■euil de la vie. 

16 h. Ecoutez. mesdame■. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Lea harmonies europ'8n-
nea J 

c Coutumes de No~I dans Jes pays 
d'Europe >, de Jean Guibert. 

17 h. 30 Rendu-voua a Radio-Pa­
m, 

par Andr~ Claveau. 

18 h. Voyage au pay■ des aa­
trea, 

causerie de E.-111. Antonladis, de 
l'Observatoire de Meudon. 

18 h. 15 Mona Laur,na. 
Au piano : ~inrgueri le Andre­
CbastcJ - CEuvres de E. Wagner : 
Arretez-vous, Dans la serre, Souf­

france, Reves. 

18 h. 30 La minute du travcxil. 

18 h. 40 Rythme et douceur, avec 
Claude Normand et eon 
orchestra et Renato. 

Monsieur Fats (C. Normand), par 
l'orchestre - Regret (C. Nor­
mand), par Renato - Studio 24 
(R. Swing), par l'orch. - Un sou­
venir (Capilani), Rttmba des iles 
(C. Normand), par Renato - Qui 

est-ce ? (/. Kerne). 

19 h. Les actualitb. 

19 h. 20 Nelly Audier. 
E.draits des Saisons : .l;hrier 
(Carnaval), Aoflt (La mo,sson), 
Novembre (Troika) (P. Tchal-

kowsk11). 

19 h. 30 La legion de■ volontairea 
fran~ais contre le bolchevia­
me voua parle. 

19 h. 40 Alain Gerb;er. 
Au piano : Edward Scheider -
Seul avec tol (L. Gastel - Roman­
ce de la rue (P. Hiegel) - Mad Ja­
nn (Louiguy) - Oublie (M. \'a/­
let) - Quand je pense ii vous 
(J •. \l<!t<'hen) - Je revirntlrHi (Sih-

Bachelel). 
20 h Le Radio-Journal de Pari&. 

20 h. IS Le programme ■onore de 
Radio-Paris, 

20 h. 20 Le Grand Orchestra de 
Radio-Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. JS Le Revue du Cin,ma. 

23 h. c Paluch• •• 
sketch radiophonique de Pierre 

Thareau. 

23 h. IS Trio Paaquier. 
Divertisse1nent en tui bCn1ol : Al­
legro, Adagio, Mrnuetto allegretto, 
Andante, l\lenuetto nllegretlo, Al-

legro (.lfozarl). 

2C h . Le Radio-Journal de Pari». 

0 h. JS Nostalgie tzigane. 
Trois v ieilles chansons populalres 
hongroises (Bele:nay), par liiss 
Lajos ct son och. tzigane hongrois 
- Je voudrais ~Ire un arbrc, si 
vous vouliez ~Ire ma flc-ur (Balaz, 
Arpad) - Akar mrrre llajtom a 
frjcm (Doczy) - Srnbad Neked csn­
podarnak Jenni (lloc:11), par Kiss 
Lajos et son orch. tzigane hongrois 
- \'alsc (Radics Bela), par Magyar! 

........................................... 
FRANCIS THOME. 

•

a fin du aiecle deroier, peu de melodie& eurent aulant de 
auccb q,ue Simple aveu. Mai■ ei cell• piece eat la 
plua coDDUe des muvr•• de Thom,. elle ne dolt paa faire 
oublier aea autrea c:ompositiom qui ont beaucoup de 
charme. 
Fran~oi■-Lucien, dit Francis Thome, naquil a l'De 
Maurice, le 18 octobre 1850. et m<>urut le 16 oovembre 
1909. Au Conse"atoire de Paris, ii eut pour profeauura 
Marmontel et Duprato. Sas principal•• ceuvres aont la 

Suite, Carnavalesque (I), l"Hymne a la Nuit, une op,rette Barbe­
Bleuelte. 11 ecrlvit aua■i de nombreux ballets et pantomimes. 

(I) Orch. de Casino, de Radio-Paris, le 23-1:}.43, a 12 h. 10. 
9 
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CLAUDE NO~ 
(Vu par Jan Mara.) 

Imre et ses tziganes - Feuilles de 
mais humides de la rosee, par 
Riss LaJos et son orch. tzigane 

hongrois. 
O h. 30 Fin d"emission. 

VENDREDI 24 DEC. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure de cultu-

a;:c pk~~1rGuichot. 
7 h. 30 Concert matinal. 
R~ve d'enfants (J. Rixner), par 
Hans Carste et son orch. - Un soir . 
de Noel (Gave/-Rodor), par Prio­
let. - Noel d'amour (Desmoulins­
Dommel), par Malloire. - Desir 
d'enfants {J. Rixner), par Hans 
Carste et son arch. - Le Noel des 
petits ramoneurs (C. Boller-R. Du­
bois), par Jes Chanteuses de la 
Colomh:iere. - Le Noel des petits 
santons (Ackermans-Sarvil), par 
Alibert. - Andante religioso (Tho­
me), par Barnabas von Geczy et 
son orch. - Noel en mer (Acker­
•mans-Foucher), par Tino Rossi. -
Le Noel des clochards (Joeguy­
Malleron), par Pierre Dorlaan. -
Berceuse de Noel (C. Boller-Du­
bois), par !es Chanteuses de la 

Colombiere. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Les vedettes de la chan-

son. 
Tango marina (Schmidseder.Ma­
rielli), par Marie Jose. - Loin de 
mes amours (Larue-Delannay), 
par Georges Guetary. - Berceuse 
(B. Coquatrix), P-ar Lucienne 
Boyer. - Viens, m a d:it le vent 
(Richepin-Lanjean), par Andre 
Dassary. - On s'aimera quelques 
jours (Louiguv-Larue), par An­
nette Lajon. Tu m'oublieras 
(Sentls-Lagarde), par Andre Pas­
doc. - La vahe de tO'Ujours (Ve­
theuil-Touzaud), par Lys Gauty. 
- Mon creur vou.s dit bonsoir, ma­
dame (Tessier-Delannay), par An­
dre Claveau. - A quoi songes-tu ? 
(Richartz--1,emarchand), par Suz;v 
Solidor. - J'attendral (Poterat-Olz­
vierl), par Jean Sablan. - L'Ame 
au dlable (Larue-Gaste), par Leo 
Marjane. - Le regiment des Jam­
bes Louis XV (Chevalier-Betti), 

. par Maurice Chevalier. - Hls­
tolres de oarurs (Monnot-Conte!) -
La vie qui va (C. Trenet), par 

Charles Trenet. 

9 h. Le Radio-Journal de Paria. 

9 h. 1S L'6cole familiale. 

9 h. 30 Arret de l 'emissiion. 

11 h. 30 Hygiene et Sant6 1 
• Precautions contre la grippe >, 

par le docteur Cambessedes. 

11 h . 40 Uu ensemble... Une vedelle, 
Quintin Verdu... Ricardo Bravo, 

accom paiine par Jacques Breux. 
Tipitipitm (M. Grever), par Ri­
cardo Bravo. - Ciel bleu (Rixner), 
par Quintin Verdu. - Maria la 0 
(Lecuona), par Ricardo Bravo. -
El entrerroa (Rosendo), par Q. 
Verdu. - La priere a Zumba (A . 
Lara), par R. Bravo. - A qui la 
faute? (Verd,u), par Q. Verd·u. -
Siboney (Lecuona), par R. Bravo. 
- Alma de BoMmio (Firjo), \)Br 
Q. Verdu. - El rancho grsude 

,(Uranga), par· Q. Verdu. 

1~ h. Le fermier a l'tlcoute. 
Utilisation rationnelle des mo~<!ns 
d'irrigation des prairies. - Les vi-

ces redhi,bilo1res du chev8il. 

12 h. 10 L' Association des Concerts 
Lambureux, sous la direc• 

lion d'Eugen& Bigot. avec 
Christiane Gaudel et Gas­
ton Micheletti. 

Ouverture de la Farce du cuvier 
(G. Dupont), par l'orch. - Le roi 
d'Ys : « Air de Rozenn » (Lalo), 
L'absence (Berlioz), par Christiane 
Gaudel. - Danses espagnoles (.Gra­
nados), par l'orch. - La Damna­
tion de Faust : « Air de Faust > 
(Berlioz), Fortunio· : « La maison 
grise » (Messager), Le Roi d'Ys : 
« Aubade > •(Lalo), par Gaston 
Micheletti. - Ballet de Henry VIII 

(Saint-Saens) . 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programmtt sonore de 
Rad.io-Paria, 

13 h. 20 Chansons et mllSique de 
films. 

realisation de Robert - Georges 
Mfra. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Do,mirtiq,ue Blot et Jean 
Hubeau. 

Sonate en mi bemol majeur 
(Mozart). 

14 h. 30 Jean Guilhem. 
Au piano : Eugene Wagner. 

La process.ion (C. Franck) - Air 
du Recitant (H. Berlioz) - Le can-

tique du soleil (G. Piernt!). 

14 h. 45 Wilfrid Maggiar. 
Enfantlnes : Prelude et fugue, 
Cantilene, Romance sans paroles, 
Ma poupee s'endort, Etude, Ber­
ceuse de !'ours en pel·uche, Elegie, 

Noel (J. Doue!). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Un bouq.uet d'tlloiles. 
Tango marina (Schmidseder-Ma­
rietti), par lllarle Jose. - Loin de 
mes amours (Larue-Delannay), 
par Georges Guetary. - Berceuse 
(B. Coquatrix), par !Jucienne 
Boyer. - Viens, m'a dlt le vent 
(Richepin-Lanjean), par Andre 

Dassary. 

15 h. 2S La poup6e a !ravers !es 
4gea. 

par Robert Lepers. · 

IS h. 3S Un bouquet d'etoilea 
(suite). 

L'Ame au diable ,(Larue-Gast<!), 
par Leo Marjane. - Le regiment 
des Jambes Louis XV (Chevalier­
Bettt), par Maurice Chevalier. -
Hlstolres de carur (Monnot-Con­
te!), par Edith Piaf. _ La vie qui 

va (C. Trenet), par C. Trenet. 

1S h. SO La Volx du Japon.. 

18 h. 

17 h. 

Econ,tez. mesdames. 

Le Raclio-Journ~ de Paria, 

17 h. 05 Lee harmonies europeen• 
nea .a 

« Le beau calendrier des vieux 
chants populaires >, « Les veillees 
et !es reveillons >, par Guillot de 

Saix, avec 
Fanely Revoil. Gabriel Couret, Jo­
aeph Peyron et la Chorale Emile 

Passani. 
Recitants : 

Emile Drain el Robert Pless.y. 
Mise en ondcs de Philippe Richard 
Venez, bergers (V. Ga,mbau) - Le 
maltre des bergers (G. Aubanel) -
C'est a l'approche de Noel (P. 
Maurice) - Ah I ah I ah I (P. 
Pterne) - Les oiscaux de la creche 
(T. Richepin) - Dep~chons-nous 
(G. Delamoriniere) - Minuit son­
ne au clocher blanc (T. Richepin). 

n· h. 30 Socitlttl des lnstrqments 
ane.iena s01us la direction 
d'Henri Casa.desus, avec 
Leila hen Sedira el Jacque­
line Pianavia. 

Carillon de Noel (Lesueur), The­
me et variations (Nicolini), par 
!'ens. - Duo de chambre (Marcel­
lo), Noel du XVIII' siecle (incon­
n,u), Per valli ,(Blangini) , par 
Leila hen Sedira ot Jacqueline 
Pianavia. - Veillee a la creche, 
pour viole d'amour et clnvecin 
(Lreillet), par Henri Casa des us et 

Regina Patorni-Casadesus. 

18 h. La Messe de Minuit du 
Chanoine Thomas Merlin, 

legende normande, par Guy He­
bert. 

1

18 h. 15 « Noel Blln& chemi­
n6e », 

une emission de Pierre Maudru 

19 h. 30 Le sapin de Noel. arbre de 
gentlrosite. 

20 h. Le Radio-Journal de Pazis.. 

20 h. 15 Le programme sonore de 
Radio-Paris. 

20 h. 20 Felons Noel. .. 
a) Musique ancienne. 

Autant en emporte ,le vent (Pierre 
de la Rue), par la Soclete Pro M'll­
sica - Rondeau : Adieu m'amour 
(Guillaume Dufay), par Lina Dua­
by et M. Anspach - Pieces an­
cicnnes du xv• siecle (Robert de 
Visee) - Menuet - Bourree - Me­
nuet n° 2 - Gavotte par Ida Presti 
- Alma redemptorfs mater ,(Guil­
lau"!e Dufay), par la Societe Pro 
Mus1ca - Ballades du XIV' siecle : 
Plus onques dame n'a mercy (Ma­
theus de Perus10), par Mme Mar­
Cl}-S, dcssus de viole, M. Bauwens, 
v1ole alto, Mlle Duseche, viole te-

nor. 
bl Le miatere de la Nativite 

de Notre Saulveur Jhesu-Crist, 
par Arnould Greban (xv• siecle) -
Te_xtes reunis et adaptes par Made­
leme Marte-I - Pr~scntation de Phi-

Upp• Richard. 
c) Marcel Dupre t, l'o«;iue. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Quand Noel est la, 
toutes lea vedettes cbantent .•• 

•ketches de Philippe Olive et 
Denis Michel, 

avec Suzanne Demar,. Senta 
Relli. Simone Michela Pierre 
3urgerea, Pierre Abadie: Charles 
Niaaar, Jean Bobillot el Marcel 
Sicard. avec l'Orcheslre Richard 
Blareau el l'Orcheatre de varitl­
lea de Radio-Parie el Jacqueline 
Morea.u, Georges Gutltazy, Jac­
:rues Chanet, Ricardo Bravo, 
Suzy Solider. Jes Sa,urs Etienne, 
Roger Dann et Ro;mtlo Carles. 
Realisation de PhHippe Olive. 

0 h. 30 Fin d"emission. 

SAMEDI 25 DEC. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque est pour voua. 
presentation de Genevieve Macruet. 

8 h. Le Radio-Journal de Paru. 
8 h. 1S Ce disque est pour v~ua 

(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour voua 
(suite). 

$ h. 45 L'6cole familiale. 

10 h. TransmissiOD. de la meaae. 
depuis 1• eglise de Panlin. 

II h. IA Mystere du roi 
q,ui n' all a paa a la Creche. 

· ,Par Jean Rivero. 

II h. 30 Renee Chemet 
el Jean Hubeau. 

Sonate en ut mineur (Beethoven). 

12 h. Trompes de chasae 
du « Dtlbuch& de Paria ». 

La grande fanfare - Le renard -
Le Ianger - Le bien aller - Le 
debuche - La terre du renard - La 
Saint-Hubert et La prierc du ve­
neur - L'echo du soir - Les adieux 

des piqueux. 

12 h. 15 D6jetlner-Concert d"' Noel. 
av•c Paul Durand et son orcheetr• 

mtllodique. 
Le vieux tamba,ur (Rosita) - Ro­
mance de la sauge (Mass.enet) -
Plccinina (di Lazzaro) - Fantaisie / 
enfaJ?tine (arrgt P. Bonneau) -
Illusion (F. Grothe) - Noel des pe­
tits santon!t (Bore/-Clerc) - Belle 
dame (P. Durand),.-- Vieux airs et 
cantiques de Noel (arrgt P. Bon-

neau) - Compania sera ,(Billi). 

13 h. Le Radio-Journal de Pana. 

13 h. 1S Le programme sonore 
de Radio-Paris_ 

13 h. 20 Pour nos jeunes : 
On a perdu le pere Noel, 

presentation de Tante Simone. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Jacq,uee Bertot, 
Au piano : Eugene Wagner. 

Extra its des « Amours du poete >: 
Mes 1armes, Quand mon ore1l plon­
ge dans tes yeux, 0 pleurs toutes 
mes delices, Si Je vous parlais de 
ma peine, Un homme aime une 
femme, Quand l'aube renalt plus 

RENATO 
(Vu par Jan Mara.) 



ROBERT LEPERS 
(Vu par Jan Mara.) 

belle Mes ye~x pleuralent un r~ve, 
En .:onge, je te voi ,, Chansons e 

r~veries (Schumann). 
t 

l( h. 30 Nous youa inritona 
lr 6couter. 

15 h. Le Radio-Journal d• Paria. 

15 h. IS La Tie el l'caune 
de C. M. yon Weber, 

par Pierre Ma•udru. 

17 h . Le Radio-Journal de Pana. 

17 h. OS Nwt blanche, 
conte de Noel 

par Boussac de Saint-Marc. 
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17 h . 30 L'appel au rythme. 
Quand ga!ment unc chan~on re­
sonne ,( W. Berking), par Will 
Stech. et son orch. - Echo (Com 
belle-Gaste), par ~!ix Combelle e 
son orch. - Mus1clens espagnol 
(Scheurer), par l\udi Ri~chbeck 
et son orch. - Chaque ~01r, pa 
Fud Candrix et son orch. - Hin 
dou (Valdespi-Orefiche), par !'or 
Lecuona. _ Perrette et le pot a 
lait (Lopez-Berard), par Raymon 
Legrand et son orch. - Quand I 
printemps vient (P. Kreuder), pa 
Tony Murena et son en~. - La nu 
est si belle (Fugg!-Viaud), p_a 
Quintin Verdu et son orch. - Pet, 
mensonges, par Django Reinhard 
et le Quintette du Hot-Club d 
France. _ Conga de La Havan 
(Vasquez-Mendivil), par !'ore. L 
cuona - Oiseaux des nes (D. Rein 
hardt), par Django Reinhardt 
Je Quintette du Hot-Club de !"ran 
oe. _ SI j'al peur (Verdu-V1-aud 
par Quintin Verdu et son orch. d 
tangos. - Dad II dou (F. Lopez 
par Tony Murena et son ens. - Ou 
(Combe/le Gast<!), par Raymon 
Legrand et son orch. - Dime adio 
(Orefiche) par l'orch. Lecuona. 
Tu me 'manquais encore ( 
Schmitz), ,par Fud Candrlx et so 
orch. de danse. - Tango-Serfoad 
(C. Hasenpflug), par Rudi Risch 
beck et aon orch. - Elle et Ju 
(Combelle-Gas t.e) , par Allx Com 
belle. _ Tu es sl gentllle (Meyer 
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), 
par WIiii Stech et son orch. . 

18 h. Not1 prlaonnlen. 

18 h. 30 Le ccaur de Parla , 
el. une realisation de Pierre Hleg 

19 h. IS Sport et mua!que, 

19 h. 45 Ninette Cbaa■ai.ng. 
Suite bergamasque ,(C. Deba••II 

20 h. Le Radio-Journal d• Pam. 

). 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 
de Rcc1in P1.1ri ,. 

20 h. 20 A !ravers i'operelte 
viennoise, 

av. 9C le Grand Orchestra de Radio­
aris, sous la direction de Josel 
olzer, Odette Turba-Rabier~ Geor­
tte Denys, Franz Vroom, Rene 

erent, la Chorale Emile Pasaani. 

p 
H 
ge 
H 
Piresentation d' Andre Allehaut, 

avec Marcel Sicard. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

h . 15 Resullats aportils. 22 

'\ 

22 h. 20 L'Heure du Cabaret : 
c Le Cabaret de la Bonne­
Etoile. > - Presentation de 

Rene Laporte. 

3 h. Quatuor La,wenguth. 2 
remier quatuor : Alleiiro molto 

moderato, Scherzo, Adag10, Allegro 
molto (G. F-aure). 

p 

3 h. 30 Tony MiuYena el son ens,. 2 
Michel Ramos et !es Sa,urs Etienne 

accompagnees au piano 
par Paul Durand. 

Rythmc 41 (D. Reinhardt), Made­
moiselle Nicole (T. Murena), •J?ar 
Tony Murena. - Vieux reframs 
Brando), Tranquillite (M. Ra-( 

1mos), par Michel Ramos. - Les 
an tons (P. Durand), par !es 

5,a,urs Etienne. - Passion (T. Mu­
ena) Nuages (D. Reinhardt), par 

Tony 'Murena. - Swing guitare (D.. 
Reinhardt), On n'attend plus que 
vous (Louiguy), par Michel Ra­
mos. - Le chant du guardian (L. 
Gas te), par !es Sreurs Etienne. -
Exactement comme vous (Scha­
vers), par Tony Murena. - Au 
clalr de la lune (P. Durand), par 

s 

r 

!es Sreurs Etienne. 
24 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

O h. 15 La dan■e des sabots de bnis. 
Caramba (J. Rix11.er), par Oskar 
Joost et son orch. - Demain (Pe­
senti-Chamfleury), par Mario Melfi 
et son orch. - Oui et non (F. Gro. 
the), par Stan Brenders et son 
orch de danse. - Caoutchouc ,(W. 
Bochmann), par Oskar Joost et 
~on orch. - Obsession (Polito­
Chamfleury), par Mario Melfi et 
son orch. - Sur mon oreur (M. Ja­
ry), par Stan Brenders et son orch. 

de danse. 
O h. 30 Fin d' emission. 

(Photo Harcourt. ) 

Notre camcrrade Andre Dt111-
■ary qui rie11t d' a..oiY la dou­
leur de perdre sa mere noua 
prie de remerdn tous ceux 
qui, a cette occasion, lui ont 
t6,moigne leur sympath!e. 

LA COLLECTION 
(Suite de la p,age 5.) 

- Je ve\PC que noua utilisiona nos tickets, ccm:rme. tout la mo~e ••• 
Ou bien nous divorcero$ ou t,u cesa-aras ,de collectionne-r Jes feuillea 
de tickets. Entends-tu ? · 

- Je ne renoncerai a rien, rGpliqua Arlette, lea bras tendus. 
Je teuilletai a la derobtle lea page■ dea deux albums. Bien ne man­

q,uail dana cette extra..aganle collection. 11 a'agiSBait bien .d'une collec­
tion complete des tickets d'alimentatioJJ. dapuis l'origine du rationn• 
ment, il y a troia ans, )usqu·a no• joun&, Arlette avait p:nime pou.u,,6 
le scrtj.pule jusq.u' Cl se procurer des cartes fausse~ et 1' on voyait, min.~ 
cule au milieu d"une grande page blanche, un ticket rose ■wmonle de 
cette inscription a l'encre ,de Chine : « Premier faux ticket de pain, 
novembre 1940. • 

Eux deux marchaiant all8gre,ment sur le ■anti.er vertigineux du drama 
conjugal.i 

- Alors, separoaa,.nous •.. 
- Des ce soir. 
.- J' en ai assez de tout acheter aq marche noir pour aati&faire t'91 

caprices. J" m" I... de ta collection, 
- Bon je pars avec Pierre. J' em po rte me■ albu,ms. 
~ T,u 'peux bien lea garder. Toua lea .tickets sont perimea depu!■ 

longtemps. 
- ~ avan.t. donntt-moi ceux qqe tu as re~us aujourd'hui a la mairia. 
- Jamais, Je prefererais lea brOler ... '(as-t'en done avec Piene. 
- Pierre. voua me don.nerez lea vatres. pour ma collection. 
Je ne savais q1ue faire. Je n'avaia rien Cl ■avoir. Arle.tte, qui menait 

le jeti., se saisit des deux livres, envoya une gi.fle qui alla rebondir 
8/Ur la joue de Jer&,me et m'entraina dans l 'esc:alier de l'immeuble, moi, 
toujours si faible et abasourdi. ragrettant le vieux; porto, W1I ami que 
j'aimais et un aasocie qui m'apportait sea capltatix. 

Depuis ce jour-lCI, je ne me nourris plus q,u' au march& noir et Ar­
lette, installh chez moi, consent clt ine rendre unl peu beqreux lr c:ette 
condition que je Lui donne mea feuilles d'alimentation pour enrichir !es 
page,- d'un troisieme album, 

- Cette collection vaudra \Ille fortune dans c:inquante ans, assure-t-elle 
en lirant la langue p<>uY coller mes tickets, 

Jean Monfisse. 
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LUNDI 
20DfCEMBRE 

MARDI . 
21 DiCEMIIE 

MERCREDI 
22DiCEMBRE 

24DiCEMIRE 

SAMEDI 
i$DiCEMBRE 

(288 metres) 
La Bretagne agrlcole. 19. Solns a 
donner aux prairies, par Esnault. 19-09 An 
Helz (L'Orge), par Ar C'Houer Kozh. 19.15 
Fin de !'emission. 

18-30 Souvenirs sur Antoine et le theatre 
llbre, par Georges Jarrler. 19.15 Fin de 
!'emission. • 
L a Bretagne au travail. - 19, La dls­
parition des metlers, par Gilles. 19,07 Ml­
cheriou Brelzh (Les metlers bretons), par 
Ken,erziou. 19,15 Fin de !'emission. 

L'Instltut Celtlque de Bretagne. 19, 
Presentation de la Commission du Folk­
lore. « L'Egulnanee », par Kalondan. 
19,09 Kevredigezh ar C'Helc'hlou Keltlek. 
(La Federation des Cercles Ce!tlques), par 
Ervanez Galbrun. 19.ur Fin de !'emission. 

L a vie celtlque. 18.45 Chants de 
Nol!!, par la Chorale de Rennes-Bretagne. 
19.15 Fin de !'emission. 

18-30 Nedeleg Ker- Iz (Nol!! a K~r Ys) . Conte 
Jyrlque de Y. -B. Kerdllez. Muslque d'Andre 
Vallee, avec Yann Dahouet et Louise Beon. 
L'orchestre sous la direction d e !'auteur. 
19.15 Fin de !'emission. 11 
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LA TRANSMISSION SANS FIL 
A TRAVERS LES AGES 

ANS sa lutte eontre le ten1ps, qui prit naissance rles sa 
toute pre1nicre civilisation, l'ho1n1ne a toujours cher­
che a diminuer la distance, a entr,er plus rapidement 
en communion avec son sernblable. 11 voulut que l'es­
pace ne fut pas un obstacle ; il fallait le franchir avec 
rapidite et c'est ainsi que naquirent les premieres 

1nethodes phonetiques de transmissions de nouvelles. Assurement, 
le telegraphe electrique et la radio sont d'adrnirables proce·des, 
le second surtout puisqu'il permet a la parole de circuler pure 
dans l'ether. Ils sont par1ni les dernieres grandes decouvertes de 
la science que l'humanite a acquise apres des siecles de recherches. 

~ais si les possibilites ne se revelent qu'au rythme p-rogressif de 
l'etude et de la connaissance des choses, il n'en faut pas conclure 
que !'imagination manqua a nos ancetres et que leur ingeniosite 
fut sterile. lls disposaient d'elements bien rudimentaires, mais ils 
montrerent cependant un esprit inventif et reflechi. Ils utiliserent 
ce ,dont ils disposaient et ce qu'ils connaissaient. La vue et l'ou'ie 
etaient les seuls sens dont ils pouvaient faire usage. a la fois pour 
l'ernission et pour la reception, mais il leur inanquait un vehicule 
rapide, soit pour la parole, soit pour l'ecriture. L'optique fut proba­
blcment ce qu'ils imaginerent tout d'ahord. Les feux allumes sur des 
sornmets signalaient tout a l'entour le danger. On sait que les In­
diens d'A1nerique possedaient un code secret qui leur permettait de 
transmettr,e de veritables n1essages en plein jour, a l'aide d'nne 
colonne de fumee, s'elevant dans le ciel pur et qu'ils interro,11-1 

paient par le n1ouven1ent d'une couverture, en coupant le <lchit du 
fluide, a des intervalles constituant une sorte de telegraphe ::\Iorse. 
Lorsque l'etat de l'air ne permettait pas l'e1nploi de ce procede. ils 
faisaient executer par un ou plusieurs cavaliers, se detachant Slll' 
le ciel, du sommet d'une hauteur, ,des mouvements convenus, qui 
renseignaient des guetteurs se tenant en permanence en un ctat 
attentif. · 

On ne peut considerer le portage par relais d'une nouvcllP 
comme un mode de trans1nission tres ingenieux. De tous temps, ii 
fut employe dans le· 1nonde entier; il faut voir en lui l'origine de 
la poste, qui ne dut a Louis XI que sa regularite et son organisa­
tion materielle. 

Il est cependant une question assez troublante, a laquelle not1s 
ne nous aviserons pas de donner une explication, rnr les gens les 
mieux renseignes ont bien indique ce procede, sans reussir a deftnir 
comment i1 pouvait etre produit et en1plo:ve. Nous voulons parler 
de cette faculte que possedent les grands inities orientaux de trans-
1nettre a des etres selectionnes, a qu,elque distance qu'ils se trou­
vent, leur pensee et toute information. S'il faut en croire - et rien 
ne s'y o,ppose - des voyag.eurs com1ne Sv-en Hedin, ,Savage Landor 
et 1Ime David-Neel, qui passerent de no1nbreuses annees au Thihel, 
certains lamas auraient, apres de longues etudes, acquis le pou,·oir 
de correspondre a distance, par la pensee, avec des freres de 
science ou des discipJ.es. AJlant plus Join, ils possederaicnt men1e. 
un corps astral qui pourrait porter et prononcer lui-mc1ne le 1nes­
sage, le recept-eur voyant devant lui un personnage qu'il sait pour­
tant se trouver a une distance considerable. 

Dans ce domaine, ot1 bien peu d'Occidentaux ont pu penetrer, 
rien n'est, paraH-il, impossible. Contentons-nous de citer le fait en 
nous disant, co111m,e Hamlet, qu'il est sur la Terre et dans le Ciel 
bien des choses qui echappent a notre philosophie. 

C'est peut-etre la rnarine qui irnagina et utilisa la premii·re les 
signaux optiques. On sait que deja, chez les Carthaginois et 1es 
Romains, aussitot que furent constituees de veritables flottes. obeis­
sant aux ordres d'un chef unique, la signalisation par des pavil­
ions d'etoffe etait utilisee. II est ~\ presu1ner que le systeme n'etait 
pas au~si parfait qu'il l'est aujourd'hui, mais puisqu'il etait 
C'Onveuhonnel, on peut supposer qu'il etait secret et que sa signi­
fication echappait a la comprehension <le l'ennerni. 11 devait ce­
pendant presenter un defaut, celui de n-e pouvoir etre utilise que 

par une visihilite parfnite. II etait inemplovable pendant la nuit. 
•L'in_geniosite _combla c~tte lacune en Jui adjoignant des signuux 
l~1n1neu_x qui p~esentaient pourtant !'inconvenient d'indiquer a 
1 enne1n1 la position de son adversaire. Car alors on se battait de 
pres. 

La marine utilisa Ies signaux a bras reserves aux comn1unica­
tions a courte distance. Selon leur position, ils signiflent des let­
tres et permettent de transn1ettre un message clair. Et c'est vrai­
semblablement ,ce qui donna aux freres Chappe l'idee de leur 
telegraphe. 

La vulgarisation de Jeur invention eut un retentissement consi­
derable. II s'agissait lil d,e transmission par relais et par te1nps 
clair. Etablis sur des b~uteurs, ces. post es, avec deux bras, tout 
c_omme l'homme, signahuent a leur voisin, par un alphabet conven­
tionnel, le message a trans1nettre au poste suivant. C'etait certai­
nemei:it r.:ilus rapi<le qu~ le message porte ou crie d'un poste a l'au­
tre, a1ns1 que le f aisa1en.t les Gaulois, au dire de Cesar, mais In 
visibilite parfaite etait indispensable et le moindre brouillarct 1 

rendait tout ache1ninernen! impossible. C'est ainsi que le telegraphe 
Chappe f aillit dans sa tache de .faire connaitre a Louis XYIII 
le debarquen1ent de :SnPoleon au golfe .Juan. II se montra l:\ au­
dessous d'un procede employe par une race qu'on qualifie f1 tort 
inferieure, parce qu'on la connait mal~ la race noire. qui doit, de­
puis des siecles et partoL!t ?i1 elle est fixee, avoir iJnHgine une trnns­
n1ission sonore fort ingen!'-;Use : le ta1n-tain. 11 n'est pas son· apa­
nage exclnsif, car il rest. Uhhse aussi bien en Asie qu'en Afrique ou 
<'n Oceanie. ::\fais il est 1ndeniable qu'il permet de transrnettre a,·ec 
rapi_dite des rnessages it des distances considerables, toujours par 
rela1s et avec un alphobet conventionnel d'autant plus ingenieux 
qu'il est compris par des. trihus ne parlant pas le mc1ne dialecte. 
Tous les explorateurs africains ont pu constater que leur presence 
el leur avance vers le c~:ur du pays etaicnt connues longtemps 
avant qu'eux-rncmes ells.sent un soup~on de ce qu'ils devaient ren­
contrer. Le tam-tl:lm eta1t aussi utilise pour l'appel aux armes et il 
est probable que cette Jllesure fut la cause de son invention, aussi 
bien que celle de tons Jes autres procedes crees clans un but de 
protection. Le gong, la cloche, tous les transmetteurs de sons furen t 
a l'origine des signauJ' d'alar1ne, puis devinrent des appels a la 
priere. L'un ne va-t-il pas avec l'autre ? 

II convient de ne pa~· omettre un procede extrernement inge­
nieux qui, 1nalgre qu'i1 tlate de plusieurs siecles, est encore e1n­
plo~e. C'est l'heliograpb\. Il «.>st base sur la reflexion des rayons 
sola1res par un miroir ou une piece de 1netal poli. Les enfants ont 
sou vent tr ouve en lui un/Jeu. :\Iais la ne se borne pas son utilite. 
II pennet de trans1nettr~ a des distances r-elativen1ent grandes, des 
messages, grace a un alphabet con venu ; de nos jours, c'est le 
::\Jorse qui est utilise. Des ass,e1nblages de rayons courts et longs 
p~rmettent de rediger des rnots et des phrases. Les armees colo-
111ales en ont fait gra~d usage, probable1nent parce qu'elles ma­
nreuvr·ent sous un soletl ,ardent, in•dis1pensable en !'occurrence. La 
difflculte a d'ailleurs et_e tournee, car on a songe · a rem placer le 
soleil par un foyer }urrt111eux artificiel. ::\Iais ceci co1nplique singu­
lierernent l'emploi d'un Procede pour lequel une glace de poche 
peut a la rigueur etre sufflsante. 

La radiophonie est-el_le le point final de ces recherches ? Bien 
audacieux qui le dirnit, et les Jules Yerne peuvent 1ibre1nent 
exercer leur sens proPhetique. La radio possede la rapidite 
et se joue de la distance. Elle va etr(} dotee de la television, ce 
qui complete son actio~- :\lais que lui reserve l'avenir et quelles 
sont les possibilites q1J1 ~•ouv.rent devant elle ? Tout cela est du 
do1naine de l'inconnu. !llais il est ,d'inlassables chercheurs. Branly 
et :\Iarconi ont certainement ouvert une porte, elle est deja assez 
large, 1nais ne peut-elle s'ouvrir davantage a une science encore 
jeune et desireuse de grandir ? ... 

(Illustrations de R. .ll~r//Z,) 
Jacques Tilly. • 

(Photo H11rco11rt.) 
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Ceux qu'il admire : Andre Claveau, qui a guide ses premiers pas dans 
la chanson et qui est pour lui le vrai chanteur de channe, Jeanne Hen­
riquez, de tupera, qui est son professeur. C'est Andre Claveau qui lui a 
conseille de s'adresser a elle et _il s'en felicite. 

La fleur qu'il aime : la rose. Pas l'ceillet : fa porte malheur, dit-il ! 
Ses couleurs preferees : le bleu, le rouge (un Parisien !). 
Sportif : a couru /es chanipionnats de Paris d'athletis,ne. Se destinait 

au professorat d'education physique. 
Mais l'ho1111ne propose et le hasard dispose. 
En chantant un jour pour des amis, il y a deux ans, en vacances, Jean­

Pierre Dujay a senti sa vocation s'eveiller. 
A chante a Radio-Paris et a la Radiodiffusion Nationale. 
A un trac fou d'u ,nicro, de l'at,nosphere sans contact de la radio. 

«C'est difficile de se jeter dans le bain, et puis, une fois qu'vn Y est ... » 

Mais les « Ondes Joyeuses » ont .revele a Jean-Pierre Dujay le 1niracle 
du public. « Ce qu'ils sont gentils », dit-il. IL n'a pas !'air d'y croire. 

Maintenant ii br(z/e d'affronter le 11111sic-hall. 
Ce n'est pas i.rahir un secret que de dire que ce vceu .°\era bient6t realise. 

(Renseig11emcnts rec11eillis par Philibert.) 

.. 



CHAINE DU JOUB: Jusqu'ci 19 h. 15 : Bordeaux-Nati<>nal (321 m. 90, 932 kca) • Grenoble-National (514 m. 80, 583 kcs) • Lille National (247 m. 30, 
1.213 kcs) . Limoges National (335 m. 20, 895 kc:s) • ,Lyon-National (463 m .. 648•kcs) • Marseille-National (400 m . SO, 749 kcs) • Montpellier-<National 
224 ni., 1339 kcs) • Nice-National (ts3 m. 20. lle.5 kcs) • Paris-National ( 386 m. 60, T/6 kcs) • Nice-National : de 6 h. 30 a 7 h. 45; de, 8 h. 45 

a 13 h.; d& 14 h. ci 22 Ji. 15. 
CHAINE DU SOIR : De 19 ),. 30 a 21 h. 15, Emission nationale ci gra nde puiasanc• a\jr 386 m. 60: Gren,0ble-National et Montpellier-National • 

l,imoges-National e t! Nice-National a pui.saance reduite. . 
CHAINE DE NUIT : De 21 h. 15 a 24 h, 1 Emission Na tionale ci grand,e p uissance sur 386 m. 60. Limoges-National et Nice-National a puissance reduii. 

jusq,u'a 22 h. 15. 

DIMANCHE 
19DtCEMBRE 

7 .30 Radio-Journal de France; 7 .4:; Princi­
pal es emissions de la journee ; 7 -48 Lecon de 
culture physique; 8 . L'Agenda de la .t,'rance, par 
Adhemar de Montgon ; 8 -1 O Disques ; 8 -15 
Programme sonore de la semaine ; 8 -30 Radio-
Journal de France ; 8-45 Service xeligieux pro­

testant ; 9-1 O Les jeux de la semaine ; 9 .!l7 Principales emis­
,iions de la journee ; 9.40 Courrier des aucfiteurs ; 9.50 Releve 
de la Garde et envoi des Couleurs devant !'Hotel du Pare, a Vichy, 
en presence du Chef de l'Etat; 10-1 0 Messe celebree en J'eglise 
Saint-Gervais ; 1 1-10 Soliste: Irene Joachim; 1 1 -25 Orchestre 
du Normandie, direction Jacques Metehen ; 12. Leurs de.buts : Gran­
des vedettes et grands virtuoses : Spinelfy; 12.30 Radio-J<>ur­
nal de France; 12.40 Radio-Legion Actualites; 1 2 .45 c L'Alpha­
bet de la Famil!e > : " Georges et Fran~oise visitcnt le Musee de la 
Marine » ; 13-30 Radio-Journal de France; 1 3.45 Aide aux pri­
sonniers rapatries et aux families de prisonniers de gucrre; 13-47 
Transmission du Theatre de l'Opcra-Comique : c Les P~cheurs de 
Perles >, opera-comique en 3 actes et 4 tableaux de Georges Bizet. 
Chef d'orch. : Eu~ene Bozza, aver ,Janine Micheau, Louis Arn<>ult, 
Louis Musy, Loms Moreau; 16.20 Varietes musicades; 16.45 
Transmission de 1la fHe du Grancf-Pafais pour ,Jes enfants de fa Fra­
ternelle de 'la Ra.diodiffustlon Nationale; 1 7 -30 Radio-Journal! de 
France; 17.35 Au Ve!' d'Hiv' : « Cyclisme », par Jean LeuiJllot; 
! 7 .50 L'orcliestre de -!'Association des Concerts Pasdelou.p, dir. Henri 
I omasi, avec Mauricette Contes so et Marcel Mule; 19-15 Disques; 
19-30 Radio-Journal de France ; 19.40 Chronlque de Philippe 
Hen riot ; 1 9 .50 Principales emissions cfe la soiree ; I 9 .:,2 « Di­
sons-le en chantant >; 20-20 « Le mu.sic-hall du dimanche > : 
Theil.Ire de l'Etoile; 20-45 c . Toute la vals~ >; 2 ). .30 Radio-Journllll 
de France; Nouvelles sport1ves; 2 I .40 La vie des communes; 
2 I .45 c Rocambole >, 3 • episode : c La revanche de Baccar11t », 
<l'apres l\oouvre de Ponson du TerraH, avec Julien Bertheau, Paul 
Amiot, Hieronimus, Paul Delon, Jacques Bernier, Charues Le Mar­
chand, Dominique Burckardt, Jean Marsan, Alice Field, Laurence 
Bianchini, Yvonne Ge.udeau, Madeleine Sam.ary Suzanne Rouyer, Ma­
deleine Pages, Charles Camus et Emile Rouet; '22.45 Radio-Journal 
de France; 22-50 Principaloo emissions dnJ ~en<femain; 22.53 Re­
'portage; 23-0 5 )o BouHlon et son orchestre; 2:l.45 Radio.:Jour­
n a l de France; 2 3.58 « La- Marseillaise >; 2 4. Fin des emissions. 

LUNDI 
lOD~CEMBRE 

6 .30 Radio-Journal de France ; 6 .40 Informa­
tions paysannes ; 6-45 Pour commencer la jour­
nee ; 7 -0 5 Lccon cfe culture physique ; 7 .2 5 
L'Agenda de la France ; 7.45 Ce que vous dc­
vez savoir ; 7 ,:;5 Programme -sonore de la jour-
nee ; 8 . Disqucs ; 9 .-' 0 Sports ; D-20 Educa­

tion Nationalc ; 9 -55 Aide aux prisonmers rapatries ; Io. Prin­
cipal es emissions de 1a journee ; 10.02 Horlogc parlante. Arr~t de 
!'emission ; 11-23 Prlncipales emTsslons de Ja journee ; I I .2 5 
Communication du Secours National ; I J-39. c Entre deux portcs .,­
par Pierre Humbourg ; 11-3.5 L'actual1te htteraire ; 12. Jo Bouil­
lon et son orchestre ; 12.!lO Radlo-JournaJ de France ; 12-4() « Le 
Congres du Soya », par M. Brochon ; 12-45 Principales emissions 
de la journee; 12.4 1 Concert de musique variee, dlr. Georges 
Bailly, avec Janine '.lihcheau ; 13.30 Radio-Journal de Fravce ; 
13.45 Disque ; 13.50 L'orchestre de Lyon, dir. Jean Matra,i ; 
14.;JO « Ce que · d1_sent Jes jeunes llllcs » ; 14.50 Les ecrivalns et 
fes llvres ; 15. Sohste : Jeanne Isnard ; 15 15 « La Lumiere d e­
vant l'icone », piece en 4 actes de Mme Clau~ Qulnard, avec Andree 
Clement, Gilberte Debreuil, Vanderic, Henri Dauvlllier, Gosselin, 
Yvett~ Etievant ; J 6.45 Solistes : Monique de la Bruchollerie, Helene 
Bouvier, Ma·urlce Marecfial et Gabrlel Grovlcz ; 17.30 Radio-Journal 
de France i I 7 .!l5 .« La Lumiere du soir », ,piece en i acte en vers de 
Leo Larg,uier et Fehx-Henry Michel, avec Marguerite Guereau, Made­
leme Samary, Gmette d'Yd, Fran~ois Vdbert, Jeanne Hardeyn; 18. 
< R~man-Rom_ance _» ; I 8 .!lO Aide aux prlsonniers rapatries et aux 
famili es de pr1sonruers de guerre ; 18-35 Disque; 18,40 Orchestre 
Gaston Lapeyronnle ; . J. 9. 15 Disques ; 19,30 lfadio-Journal de 
Fr~ncc ; 19.4 0 L':' M1hce fi-an~alsc vous parle ; 19-50 Principales 
emissions de Ta soiree ; 19-52 L'Orchestre National, d1r. Tony Au­
bin ; 21 .30 Radio-Journal de France; 21.40 ~adto-Travail, par 
Desire l>ue! ct Pierre Fore,it ; 2 I .4 5 c Le xfosque 1l muslque » : 
« A la Tour Eiffel en 1980 > ; 22-25 Soliste : Jeann~-Marle Darre ; 
22.45 _Radio-Journal de France ; 22.50 Princlpales emJssions du 
lendemam ; 22.53 Concert, dlr. M. Jul1en Prevost avec Renee Page 
et M. Merca<l.el; 23.4.'S Radio-Journal de Fran~e · 23 5 8 « La 
Marseillaise • 2 4. Plii des emlss!on11. ' · 

MARDI 
21 DtCEMBRE 

6 -30 Radio-Journal de France ; 6 -40 Informa­
t10ns paysannes ; 6 .45 Pour commencer Ia jo-ur­
nee ; 7 -05 L~on de culture ,physique ; 7 2 5 
L'Agenda de la France, par Adhcmar de Montgon; 
7 -30 Radio-Journal de France ; 7 .45 Ce que 

. . vous devez savolr ; 7 -55 Programme ,ionore de 
la Journre ; 8 . La Ronde des Metlers : c Les vlns de Champagne » • 
8 -30 Radio-Journal . de France ; 8 -45 c A bAtons rompus », pa; 

Paul Demasy ; 8 .55 Disques ; 9. I O Education· Nationale ; D-55 
Aide a·ux prisonniers rapatries ; Io. Principales emissions de la 
journce ; I 0 .02 Hor loge parlante. Ar~t de !'emission ; l 1-23 
Principales emissions de la journee ; 11-25 L'activite sportive des 
travailleurs fran~ais en Allemagne; 11.30 Chronique des chantiers 
de la jeunesse ; 1 1.35 Solistes : Marthe Angelici et Ninette Chas­
saing; 12- Henry C-omes et son ensemble; 12-30 Radio-Journa-1 de 
,France; 1 2-40 Radio-Legion-Actll<llites; 12-45 Concert de musi~ue 
variee, dir. Armand Bernard, avec Lu.cienne Dugard; 13.30 Rad10-
Journal de France; 13.45 Chronique des travailleurs fran~ais en 
Allemagnc; 13.5 0 Musique des CEuvres de !'Air, dir. Robert ClerJs,ie; 
14-40 c Les Noels > ; 15- Question de littcrature et de lanl\age, 
par Andre Therive; 15-2 0 Sotlistes : Gaston Marchesini, Odette fur. 
ba-Ra.bier, Monique Jeanne et A!lexandre Tcherepnine; I :;.50 « Mal­
Iarme », J?ar Yvonne Ducos, avec Roger Gailolard; .I 6. I O L'Orchestre 
de Marseille, dir. Pierre Montpellier; 17-30 J\adio-Journal de 
France; 1 7 .3 5 .Sollstes : Marcel Reyna!, Raymond Bertaud, 
Mme Bled.:'i'ou.sche; I~- L'actualite cathofique, .Par le R. P. Roguet; 
18-30 Pour nos prisonniers; _l.8.!l5 Rad10-Jeunesse Empire; 
18.40 Orchestre du Normandie, d1r. Jacques Metehen; 19-15 Dis­
'lues; 19.30 Ra.dio-Jourllill de France; 19.40 G<uerre et dlp!oma­
hc, par ·Leon Boussa:rd; 19-50 Prindpafes emissions de la soiree; 
19.52 « Plus que reine » (2• partie), d 'apres le roman d'Emifo 
Sergerat, avec HenrJ Rollan, Jean Tollllout, Fernand Fabre, Jacques 
Erwin, Jacques Thann, C. de Lanout, Robert Dartois, Jean Bobillot 
Helene Tossy, Raymonde Vernay, Fran~oise Elge, Yvonne Farve! Su: 
zanne Delve, Glne Rely, Paula Regier, Madeleine Martel, Yvonne' Vil­
leroy; 2 1.!lO Radio-Journad de France; 19 -40 Emission dnJ Com­
missariat general aux questions juives; 2 1.4,IJ Charles Hary ct son 
orchestre, avec Tommy Desserre; 22.45 1lad10-Journal de France ; 
22.50 Principales emissions du lendemain.; 22.53 Concert, dlr. 
Ju Tl en Prevost, avec Simone Vial a et Nicolas Amato; 2.'l.45 Radlo­
J ~urna,i de France; 2 3 .5 8 « La Marseillaise >; 2 4. ~1n aes emis­
sions. 

MERCREDI 
llDiaMBRE 

6-30 Radio-Journal de France ; 6 .40 Informa- ' 
tions paysannes ; 6 .45 Pour commencer la jour­
nee ; 7 .05 Le~on ae culture physique ; 7 .2:; 
L'Agenda cfe ,Ja France, par Adhemar de Montgon • 
7-30 Radio-Journal de France ; 7 ,45 Ce qu; 

, vous devez savo:ir ; 7 .:;:; Programme sonore de 
la JOurnee ; 8 . Disques ; 8 -2 5 Lyon-Magazine ; 8 -30 Radio-Jour­
nal. de France; 8 -45 Disques; 8 .55 Disques ; 9.10 Education 
Nat1onale ; 9,55 A1cfe aux prisonniers rapatries ; IO-Principales 
emissions de la journee ; -' 0-02 Horloge par I ante. rr~t de l'emls­
,iion ; 11 .23 Prlncipnlcs emissions de Ia journee ; 1 1 .25 Radio­
Travail ; 11.30 c Entre deux portes >, par Pierre Humbourg • 
I I .3 5 Solistes : Hortense de Sampigny, Mme Chaillcy-Bcrt · 12 ' 
L'orchestre Gaston Lapeyronnie ; 12.!lO Radio-Journal de F;ance : 
12.40 Chronique ; 12.43 PrincLpaTes emissions de la Journee ! 
12.45 Concert de musique variee, dir. Will:iam Cantrelle ave~ 
Ht\lene Bouvier; 1 3.30 Radio-Journal de France; 13 .45 Legion 
d r s Volontaires fran~ais contre Je bolchevisme ; 13-50 L1orchestre 
de Toulouse, dir. Henri Tomasi, avec Mme Astorg-Zeroig ; 14 5 0 
Les Cenacles litteraires : c Le salon de Ia princessc ~athilde· » . 
1.5-20 _Solistes: Le quatuor Calvet; 16- Emission feminine ; 16-3:i 
Cmq mmutcs d'entr'aide, par Renee Rigon ; 16.40 Dialogues Inti­
mes, par Georges Hoffmann ; 17- Alexandre Clarey et son ensemble 
avec Jean-Pierre Dujay; 17-30 Le Radio-Journal de France•• 1 7 ~ri 
« Nolr et blanc, b lanches et noires »; 18. Solistes : Marla' .ffraneie 
et le quatuor de ,iaxophones Mule; 18-30 Pour nos prjsonnlers · 
18.3 5 Le combat fran~ais quotidien, par Roger Del,peyrou, 18 4 0 
«_1:liansons d'hier et d 'aujourd'hui >; 1.9 -1 .5 Dlsq_ues; 19.30 °Ra­
d10-Journa1_ d_e France; 19.40 Le P?mt de pohtique interfeure; 
19.50 Prmc1pales em1ssfons de la s01rce; 19 .5 2 c Proserpine > 
d,rame lyrlque en 4 actes de Camihle Saint.:Saens avcc J 'Orchestr; 

• Radio-Lyriqu~ et chamrs de la Radiodiffuslon Nationale, dir. Henri 
Rabaud; ~ar1sa Ferrer, PaUJ!e Touzet, Mmes Blln Carmen Belda 
Marc W alter, Mmes Marie-Therese Gauley, Sa'!'ly S~harley MM Jo~ 
seph Peyron, Lucien Lovano, Emi,le Rousseau, • Genio, F~udet · Gil 
M~rel ; 21 -30 Radio-Journal de F r ance; 21 -40 Chronique de Fran­
~o,s Chasseigne; 21 .45 Le Jazz .symphonlque de la RadiodJffuslon 
Natlonale, dir. Jo lloullfon; 22-25 Sollstes : Le trio d'anches Oubra. 
dous; 22.4.5 Radl'O-Jo1.11"tJal de -Prance; 22,50 Prlnclpales ~mis­
sions du 7 endemaln; 22-53 Contes et legen.des de France : c Que 
Dleu vous benlsse >; 2:l.20 Atlee Sin la vine et sa muslque douce. 
23.4.5 Radio-Jou rnal de France; 23.38 c Le Marseillaise > ! 
24. r'ln des emissions. • 

8 .30 Radio-Journal de France ; 6 -40 Informa-JEUDf tlons paysa\J,nes ; 6 -45 Pour commencer Ia Jour-
1, n ~e ; 7-0li Lecon de culture physique · 7 2 3 2J DicCEMBRE L'Agenda de Ia France, par Adhemar de Montgon. 

7 ,30 Radio-Jo~rnal de France ; 7 ,43 Ce que 
. . vo113 devez s~vo1r ; . 7 .~5 Programme son ore de 

I~ Journer ; 8 . D1sques ; 8 . 1 0 L actua!Jte chez !es Jeuues ; 8 .:10 Ra­
d10-Journa_l de France ; 8-45 Disques ; 8 .,S5 D!sques ; 9 . JO Ed,u­
catlon Nation~Je ; 9 ,55 Aide aux _prlsonnlen mpatries ; I o . Prln-



cipales emissions de la journee ; I 0.02 Horloge parlante. Arr~t de 
!'emission; 11-23 Principales emissions de la journee; 11-25 
Chronique coloniafe ; I I -30 11 nous faut de,i jardins ; 11.35 
« La Voix des Fees » ; 12-lo Soliste: Carmen Guilbert ; 12-30 
R11dio-JournaJ de .France; 12.40 Radio-Legion Actual:ites; 12.43 
Princi pales emissions de la journee ; I 2.:fo « Le journal de lfob 
et Bobette » ; 13.30 Radio-Journal de France ; 13.45 Commu­
nication du Secours National ; 13-50 Transmission de la Comedie­
Fran,aise : « On ne _saurait penser a tout », proverb1' en un acte 
d'Alfred d~ Musset, avec Pierre Bertin, Chambreull, Jacques Charron, 
Madeleine Renaud, Maria Fromet, Mireille Perrey. - < Le Misan­
thrope », comedie de Moliere, avec Jean Weber, Jean Martinelli, Aame 
Clar1ond, Debucomrt, Louis Seigner, Le Marchand, Jean Desailly, Jean 
Dacqmine, Marie Bell, Germaine Rouer, Gisele Casadesus ; 17.30 
Rad10-Journal de France ; 17.35 Solistes ; 18. " Les nouveaux de 
la chanson » ; 18-30 Emission oe la Loterie ~ationale ; 18.35 Vi­
sages de France, par Andree Homps; 18.40 < Quinze ans»; 19-15 
Disques ; 19-30 Radio-Journ. de France ; 19.40 Chron. de Paul 
Creyssel ; 19-50 Prine'[· ales emissions de la soiree ; I 9.52 Trans­
mdssion du gala organis par la RadioditT:usion Nationale a !'occasion 
du tirage de la Loterie Nationale a la Gaite-Lyrique; 21. L'Orches­
tre National, dir. D.-E. Inghelbreeht; 21.30 Radio-Journe,l de 
France; 21.40 La vie des comm,unes; 21-45 Resultats du tirage 
de la Loterie Nationale, par Georges Briquet; 2 I .55 Suite du concert 
donne par ,l'Orche,itre National; 22-45 Raaio-Journal de France; 
22.50 P.-incipa,ies emissions du fendemain; 22.53 Solistes; 
23.1 O L'orchestre de Toulouse, dir. Raoul Guilhot; 23.45 Radio­
J"oumal de France; 23.58 « La Marsei'llaise >; 24. Fin des emis­
sions. 

6-30 Radio-Journal de France ; 6-40 Informa-VENDREDI tions paysannes ; 8.45 Pour commencer la jour-
1, nee ; 7.05 Le,on de cultu'i:c physique ; 7-25 24 DcCEMBRE L'Agenda de la France, par i\tlht\mar de Montgon; 

7.30 Radio-Journal de France ; 7.45 Ce que 
vous devez savoir ; 7.55 Programme sonore de 

la journee ; 8. Disques ; 8.30 Radio-Journal de France ; 8.:'f5 
Chronique de l>aul Creyssel ; 8-55 Disques; 9-10 Education Natio-

. nale ; 9.55 Aide aux prisonniers rapatdes ; IO. Principales emis­
sions de la joumee ; J.0.02 Horloge parlante. Arr8t de l'erninion ; 
11-23 Princii>ales emissions de la journee; 11-25 L'activite s1>or­
tive des trava11leurs fran,ais en Allemagne ; 11-30 « Entre -deux 
portes «, par Pierre Humbourg ; J.1-35 < Aux quatre vents de· 
Paris > ; 12. « L'Enfance du Christ », trilogie sacree, ,paroles et 
musique d'Rector Berlioz ; I 2-30 Radio-Journal de France ; 12-40 
Chronique; 12-43 Principales emissions de la journee; 12.45 
Suite du concert : « L'Enfance du Christ > ; 13.30 Radio-lournal. 
de France ; 13.45 La Milice fran,aise vous parfe ; ) 3.50 Musi­
que de chambre; 14-40 Disques; 15-15 Comediens <f'autrefo.is : 
« Frederick Lemaitre », ,par Mme Dnssane; lj'i.30 Concert d'orgue 
par Henriette Roget; 16. Varietes : < La vie en rosil »; 18.30 
Au pays -du merveilleux : « Rlquet a la Houppe »; 17. Orchestre 
Charles Hary; 17.30 Radio-Journal de France; 17.35 La poesie 
lr,a~ique, par Mary ·Marque!; ) 7.55 L'actualitt\ protestante; 18. I 0 
Sohstes : Helene Pignari et Roifand Channy; I 8-30 Pour nos pri­
sonniers; 18-35 Emission du Commissariat aux questions juives· 
I 8-40 L'orchestre de Lyon, dir. Maurice Babin; 19."l .!'i Dlsques: 
19.30 Radio-Journal de France; 19.40 Legion Fran,aise combat: 
tante; et Volontai-res de '1a Revolution Nationale; 19.50 Principales 
emissions de la soiree; J 9.52 Transmission au concert public 
donnt\ Salle Ptleyel : « Noel dans tous Jes temps »; 2 J .!lO Radio­
Journal de France; 21.40 !Radio-Travail, par 1Jt\sirt\1'lle1 et Pierre 
Forest; 21.45 Suite de 1a transmission du concert public donne 
Salle Pleyel; 22.45 Radio-Journal de France; 22.50 PrinclpaJ!es 
emissions du Tendemain; 22.5:l Disques de Noe1; 22.58 Le Noel 
du Marecha1; 23-1 O Le Noe1 de la Chanson; 23.45 Raaio-Joumal de 
France; 23.50 •Messe de minuit celebree B'U Couvent des Francis­
oains de ~liampfleury, a Carrieres-sous-Poissy; 0-45 Le Pere Noel 
p.-esent~ l_es orchestre de Par1s; 1-58 < La Marse,ITaise »; 2. Fin 
des em1ss1ons. 

7.30 Radio-Journal de France ; 7.45 Pro-SAMEDI gram.me sonore de la joumee ; 7.50 Culture 
· I, physique ; 8.07 L' Agenda de la France, par l5 Dw:CEMBRE AdMmar '!e M"ontgon; 8.12 Noels populaires ; 

8.30 Radio-Journal de France ; 8.4.'I, Service 
. · . reffgieux protestant ; 9.) O Noel chez les prlson-

mers ; IO. SolIStes : MM. Goetghel,uck, Dufrenne, Victor Clerget et 
Pauline Aubert ; I~-•s Messe pontiflcale celt\bree a Notre-Dame de 
Paris ; I J .45 Em1ss10n lyrique : « Chanson d'amour •• comedle 
musicale en trois actes de Franz Schubert avec l'Orchestre Radio­
Lyrique et chreurs de la Radiodiffusion Nationale, d!r. Jules Gres­
sier, Yvonne Gouvernt\, Jacques Jansen, Louis Amoult, Rene Lapel­
letrle, iRene Ronsil, Andre Ronsil, Marcel Enot, Jose Lanzone A. 
Mondt\, Andre Gueho et Basquin, 0. Turba-Rabier, Germaine Parat, A. 
Cuvillier, Yvonne Faroche, Mireil-Ie Berthon, Fanely RevoU; 12 30 
Radio-Journal de France; 12.40 Chronique; l2.4;J Princip.ales 
emissions de la Jo,urnee; 12.45 Suite de l'e.mlss1on lyrlque : 
« Chanson d',Ql!Ilour » ; 13-30 Radio-Journal de France ; 12-45 
Echos des Flandres fran~aises, par Jean-Serge Debus; 13.50 EmJs­
slon d·l'Mnatlque : « La Mallbran >, avec Sacha Guitry, Georl-Boue, 
Genevieve Gultry, Suzy Prim, Mona Goya, Jacques Jansen, Jacques 
Varennes, Deillis d'Ines, Jean ,veber, Jean Debucourt, Jean Cocteau; 
15.50 < Le soi~disant Monsieur Prou ou !es silences du manchot », 
roman .ra.dlophonlque de Georges Simenon; 18.25 Cantate de Noel; 
17. Varletes; 17-25 AP'J)el pour nos \\risonnfers; 17.!lO Radlo-Jour­
n8J} de France; J 7.3i < Les Jon~leurs de l'Enfant-Jesus »; 19. J 5 
Dlsques; 19.30 ll.ad10-Journal de France; 19-40 Confidences au 
pays, par Aoore Demalson; 19-50 Principales emlssions de la soi­
ree; 19.52 « Cendrlllon », contc de fees en quatre actes, de Mas­
senet, avee l'Orchestre Radio-Lyr.lque et chreurs de la Radiodiffuslon 
Natlonale, dlr. J•.lles Gressler, Jane Rolland, Paule Touzet, lllireliHe 
Berthon, Scharley, Germaine Parat, Jean Gullhem, Lucien Lovano, 

Gilbert-Moryn, Rene Herent, Emile Rousseau, Basquin; 2 I .30 Ra­
dio-Journal de France; 2).40 La question juive; 21.45 « I1s de­
meurent sur la terre >, mystere de Noel en sept ta.&leaux, d'Etienne 
Devillebichot; 22-45 Radio-Journa,J de France; 22-5~ Principales 
emissions du lendemain; 22.53 Orchestre Lapeyronme avec Irene 
Strozzi; 23.45 Radio-Journaf de France; 23.58 « La Marseil­
laise »; 24. Fin des emissions. 

ESTHETIQUE 
CULTURE PHYSIQUE. Enfants et Adultes 
Bains de lurntlre. Solns, Installation trh 
moderne. 5, av. de la /IApub/lque. Obe. 59-07 

TSF !~p!~~~.~~u~o~~~! 
LIT. 22-89 

GROSZ Artisan, /6, r. j.-Bologne 

LA PLUS BRILLANTE DES CAR· 
Rli=RES YOUS Sera reaervee ai YOUS 

apprenez la FISCALITI!! par corres­
pondance. Brochure explicative n° 
417 X aur demande accompaanee de 
3 fr. pour envoi. Cours T. F. J., 65, 

rue de la Victoire, PARIS-9'. 

~old du Surprises, Farces, Ho- · 
nolo,ues, Chansons Articlu dt 
f&tes, Noca, Cotillon, Concours, 
HaaMti•mt, Prutldi1it. Mo- - ~~~'-i 
de,rne,Hypno, Llbrairie, -Demandu''Cat;al. ii lust. 

Comp. (Joindre "'S fr. timbres.) 
s. MAYEm,a,r .desCarmes,Paris (Ion ctntenatre) 

Zone occup6e seulement 

ENCORE 
L'ESTOMAC 

Voici de nouveau Jes brtlh1rPs. 
!es migraines, Jes crampes, la tla­
tul· nee el la somnolence apres le, 
repas. Soulagez.vous tres Yile 
avec ee remede sl simple, il la por-

1tee de tous. Apres .-haque repas, 
prenez une petite dose de pou­
dre ou quelques comprimes de 
Magnt\sie Bismuree. L'exces d'aci­
dite, trop souvent cause de vos 
petits malaises, sera vite neutra­
lise. Frs. 14.60 ou Frs. lH.70. Ties 
pharmacies. Lab. T..eprestre,12,r.de 
',trasbourir. Paris. V.N•t463 P.51\15 

◄:t-B:IUil:iU!N;iD 
LE NOUVEAU-NE 

22, R. d. Pyramides 
(Metro : Pyramides) 
OPEra : 57•9I et 57-92 

BERCEAUX-VOITURES 
LAYETTES • HYGltNE 

LITS O'ENFANTS - AMEUBLEMENT 
POUR ENFANTS · - PtSE-BEBES. 

~

our vos enfants 3-12 anll 
a Boule de neige, Megeve 

urv. morale et phys. scrupuleuse 
ETUDES ET SPORTS. 

Ir. Mme F. de MERVEILLEUX 
lnfirmi~re dlplamee. 

A quoi bon avoir un po1te de 2.000 
ou 3.000 fr.* si voua ne ■ave• paa 

le■ languea ,1rang,rea ? 

BERLITZ".!.!i~n~;: 
vile, b\en et a peu de fraia. Pro1-
pactu1. 31. boul. dH Italians, Parla. 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour creer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX, 

adres1ez-vou1 en toute confiance a 
L'UNION FAMILIALE, 
82, bout. lloussmonn - PARIS 

15 
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-=---· • ''t1bioblffusioll Alleman} 
Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienna 507 m. (592 kc.) • Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc) - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlih 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
19 DECEMBRE 

5 . Emission du combattant ; 6 , Concert du 
port de Hambourg ; 7 . Informations ; 8 . Con­
cert ; 8 -30 Petite musique du matin ; 9 . Mu­
sique variee ; 10. Informations ; 10.10 De 
la grande pa t rie ; 11. Selection de disques ; 
11.05 L ajeun esse a llemande chan te; 11-30 

Dejeuner-concert ; 12.ao Informations ; 1:l-40 Concert popu­
laire allemand ; 14. l ntormations et Commu n ique de guerre ; 
14.15 Melodies legeres; 15, Communiqu e de guerre (DS seu­
lement) ; 15. Solistes ; 15-30 L'heure du conte ; 16. Ce que 
souhaitent Jes solda t s ; 17. Informations ; 18. Concert phil­
harmon ique ; 19. Une heure d'actualit e ; 20. Informations ; 
:.t0.15 Extraits d'operas ; 22- lnformations ; 22,30 Musi­
que avant ininuit; 2 4. l nfonuatiuns. - Musique pour l'armee. 

LUNDI 
lODECEMBRE 

5. Emission tlu combattant ; 5 . Musique d u 
mat in ; 5 ,30 1111ormation s ; 6 . Concert d u 
mat in ; 7 . lufonnations ; 8 - A ecouter e t a 
retenir; U.15 lllusique d u matin ; 9 . Infor­
mations ; 9-05 Petits riens sonores ; 9 .30 
Echos popula 1res; 10. Musique de la mati­

nee ; I I . l'etit concert ; I } .30 Et voici une nouvelle semaine ; 
11.40 Heportage du front ; 12. Musique pour l'arret du t ra­
vail ; 12-30 Informations et apeq;u sur la situation ; 14 . In­
formations et Communique de guerre; 14.15 Court instant 
son ore ; 15, Communique de guerre (DS seulement) ; 15, 
Solistes ; 16. Peu connu , mais interessant ; 17. Informations ; 
17.15 Ceci et cela pour votre d istraction ; 18.30 Le m iroir 
du t emps; 19. Causer ie; 19.15 Reportage du 1ront; 19.!IO 
Intermede; 19-45 Causerie; 20. Informations; 20,15 Dn 
peu p9ur chacun ; 22. lnformat10ns ; 22-30 Musiqu e avant 
min uit ; 24. Informations. - Musique pour l 'armee. 

MARDI 
21 DECEMBRE 

5 . Emission du combattant ; 5 . Musique ma ­
tinale ; 5 .30 I nformations ; 6 , Concert mati­
nal ; 7 , lnrormatlons ; 8 . A ecouter et a 
entendre ; U-15 Musique du matin ; O. In­
formations ; 9 -05 Court instant m u s ical ; 
9 .30 Chansons et danse ; 10. Musique de la 

matinee; I 1. Petit concert; 11-30 Musique pour l'arret du 
travail ; 12,30 Informations et apeq;u sur la situation ; 
12-45 Echos joyeux pour l'arret du travail; 14, Jnformations 
et Communique de guerre; 14.15 Echos varies; 15- Commu­
nique de guerre (DS seulement) ; 15. Musique variee ; 15.30 
Solistes ; 16. Concert de l'apres-midi ; 17. Informations ; 
17.15 Court in stant danij l'apres-midi ; 17. La jeunesse a lle­
mande c hante ; 18-30 Le miroir du temps; 19, Causer ie; 
19.1 5 Reportage du front; 19.30 Intermede musical; 19,45 
Causerie ; 20. I n formations; 20-15 Pour votre d istraction ; 
21. Concert du soir; 22. Informations; 22-30 Musique avant 
minuit ; 24. Informations. - Musique pou r l'armee. 

MERCREDI 
22DECEMBRE 

5 . Emission du combattant ; 5 . Musique ma­
tlnale ; 5 .30 I nformations ; 6 . Concert ma• 
tinal ; 7 . Informations . 7 . A ecouter et a 
retenir. U.1 5 Musique du matin ; 9 . Infor­
mations ; 9 -05 Court instant musical ; 9-30 
Chants gais ; 10, Musique de la matinee; 

11. I'eti t concert ; 11-30 Musiq ue pour l' arrct du travail ; 
12.30 I nformations et aper1:u sur la situation ; 12-4 5 De­
Jeuner-concert ; 14. Informations et C,;,mmunique de guerre ; 
14-15 Airs legers; 14-45 Petite melodie; 15 . Communique 
de g uerre (DS seulement) ; 15, Pour votre distraction ; 15,30 
Echos d'operettes; 16. Concert de l'apres-midi ; 17. Infor­
mations ; 17-15 Echos varies ; 17.30 Le l ivre a u temps ; 
18.30 Le m iro ir du temps; 19. Causerie; 19.15 Reportage 
du front; 19-30 I n termede; 19-45 Causerie; 20. Informa­
tions; 20-15 Pou r votre distraction; 21. Une heure va­
riee ; 22. Informations ; 22-30 Musique avant minult; 24. 
Informations. - Musique pour l'armee. 

JEUDI 
23 DECEMBRE 

5 . Emission du combattant ; a. Musique mati­
nale ; 5,30 Informations ; 6 . Concert matl­
nal ; 7 . Informations ; 8 . A ecou ter et a 
ret enir; 8 ,15 Muslque du matin; 9. Infor­
mations; 9-05 Musique variee; 10. Compo-
siteurs sous l'uniforme ; I 1. Petit concert ; 

11.40 Reportage du front; 12. DeJeuner-concert; 12.30 
I nformations et aper1:u sur la situation ; 12,4l; Musique pour 
l'arrH du travail ; 14, Informations et Communique de guerre ; 
14.15 Pet it concert; 15. Communique de guerre ios seule­
ment) ; u;. Echos varies ; 16- Concert de l'apres-midi ; 17. 
Informations ; 17,15 Ronde de melodies varlees; 18,30 
Le m lroir du temps ; I 9 . Causerie ; 19, I 5 Reportage du 
front ; 19.30 Intermede; 19.45 Causerfe ; 20. Informations; 
20,15 Concert du soir; 21 . Comme il vous plaira; 22. Infor­
mation s ; 22-30 Musique avant minult ; 24, Informations. -
Muslque pour l'armee. 

VENDREDI 
24DECEMBRE 

5, Emission du combattant ; 5 .30 Informa­
tions ; 5 .40 Musique matinale ; 6 . Concert 
matinal ; 7. Informations ; 8 . A ecouter et a 
retenir ; 8.15 Petite musique du matin; 9 . 
Informations ; 9 ,9 5 Petits riens sonores ; 
9 -30 Pour votre distraction; 10. Musique 

de la matinee ; 11. Airs populaires ; 11,30 Dejeuncr-concert ; 
12.ao Informations et aper1:u s u r la situation ; 12 ,45 Musique 
pou r l'arret du travail ; 14- Informations et Communique de 
guerre; 14-15 Musique a.pres le dejeuner; 1 ::,. Communique 
de guerre (DS seulement) ; 15, Ronde de melodies ; 15-30 
Solistes; 16. Concert de l'apres-midi; 17. lnforma.tions ; 
17.15 A.h ! si la musique n'existait pas; 18-30 Le miroir du 
temps; JO. Causerie; 10.15 Reportage du front; 19.:10 
Inter mede; 19,45 Causerie; 20. Informations ; 20,1 5 l'etite 
distraction du soir; 21 . Joli choix de disques; 22. Informa­
tions ; 22-30 Musique avant m lnuit ; 24- Informations. - Mu­
sique pour l'armee. 

5 . Emission d u combattant ; 5 . Muslque ma-SAMEDI t inale ; 5.30 Informations ; 6 , Concert ma-
/. tinal ; 7 . Informations ; 8 - A ecouter et a 25 DcCEMBRE retenir ; 8 ,15 Airs legers; D. Informations; 

9 ,05 Musique du matin ; 9 .30 Au travers du 
royaume des son s ; 10, Musique de la mati­

nee; I J . Pour votre distraction; 11,30 Joyeux echos ; 12,30 
Informations et aperc;;u s u r la situ ation; 12.45 Musique pour 
l 'arr et d u travail ; 14. Infor mation s et Communique de guerre ; 
14,15 Au fl! des ondes ; 15. Communique de guerre (DS seu­
lement) ; 15, Pour u n cou rt instant; 15.30 Reportage du 
front; 16, Apres-midi varie; 17, Informations; 18. l\lusique 
variee; 18.30 L e m iroir du temps; 19. Causerie; 10.1.; He­
portage du front ; 19,30 Int ermede ; 19.45 Hans 1,'ritzsche 
vous parle ;- 20. Informa,tions; 20-15 13onne humeur en ma­
Jeur et en m ineur ; 22, Informations ; 22.30 Pour la fin de 

• semaine; 24. I nfor mations. - Musique pour l'armee. 

6 h. 45 a 7 h. ( 

Sur 279, 281, 322 et 

De 
De 11 h . 45 a 12 h. \ Le Journal Parle. 

432 m . . . .. ... .. De 
De 

15 h. 45 a 16 h. l L'H F . 18 h. a 19 h. eure ran<;a1se. 

De 19 h. a 19 h. 15. ( Le Journal Parl6. 

de l'Heure Francaise 
L'Hu r tadelle et Jacquin. 

Programme 

DIMANCHE 
LUNDI 

Grand concert. Comed le radlophonlque. 

Quand Jes armes parlent, Jes muses se talsent. 
A not re micro : Domitius Eplphane. 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 
SAMEDI 

Musique folklor lque. 
Les propos de Sosthen e . 
La m i nut e d u travallleur fran1:ais en Allema­
gne. 

Courrier des audlteu rs. 
A notr e m icro : Domltlus Eplphan e. 
Muslque d e dans e. ' 

Evocation reglonale. 
La m in ute du travallleur trancals en Alle­
magne. 
Papotages de Mau rice Jacques. Le quart 
d'heure de l a j eunesse. 

A n otre micro : Domltlu s Eplphane. 
;\Iuslque de cham br e. 

Causerie poli tique, par M. SchUrgens. 
Volx du Reich, actualltes. 

Quotldiennement : 
c Le train de 8 h . 47 •• messages des travailleurs et des prlson­
nlers franc;;als a leurs families. 
Not re grand roman radloph onlqu e. 

.. 



LA SCIENCE A LA POURSUITE DU CRIME 

Des filatures de 
aux demonstrations 

M. le 
de M. 

Commissaire 
le Professeur 

L
b:S emissio11s que M. Jean 

Aschelbe a consacrees aux 
souvenirs du comn1issaire 
Daudoin ant cntraine sou­

vent !'imagination de J'auditeur 
vers ces mystCricux laboratoi­
res de la police criminelle ou 
des Sherlock Holmes en blouse 
blanche ont si souvent deja, 

d'une simple et in1-
placable reaction chi­
mique effectuee au 
fond d'une eprou­
vette, mis le point 
final a une enquete et 
confondu un meur­
trier. Car, en depi t 
des ornges bruynn ts 
qui eclatent parfois 
i\. la barre des temoins 
entre experts d'un 
avis dlamt!tralement 
opposes et jettent un 
injuste discredit sur 
Jes u.rmes nlises par 
Jes sorciers modernes 
entrc le!,:; mains de 
nos detectives, la po­
lice scientiflque ne 
compte plus ses vic­
toires et, Jorsqu'on 
songe aux moyens 
utilises par l'homme 
au cours des siecles 
pour parveni1· a l.i 
vcritl, on ne i,eut ~e 
defen~re d'un senti­
m en t d'admiration 
devant le savant qui 
sait implacablement, 

infailliblement, en publiant Jes resul­
tats d'une experience de laboratoire 
pousser le delinquant dans la voie de~ 
aveux. 

« La crhni11nllstlq11e, a ~crit le Dr 
Locard, directeur du Laboratoire de Po­
lice technique de Lyon, a nnexe tout le 
cOte 1tC11.u l d e lu ·1uCd e.clne le'gnle, lo 
toxicologle , In c hlmle d eM frnudes , 
l 'nunly"'e cl~8 tnc l1 eH. l\t nb, e lle o u ,,re 
de n ouveaux c llu1>ltre.s : l 'Ctude d es 
tra ces et d el!I e 1111,rc lnteH, In .n1lcrochi-

111le tl ~1t 1,on NNll."re.N et des bou eN, l'ide nt1ftc a tio11 d eH , ·lvun tH 
et fleH i111 orts. l~lle ,nbs.orbe In crypto,z-rn1,hle , l'etude d es stu1,{>-­
fluntH ; e lle r <- 110,·e In , ,ieille et d C-1, loruble ex11e rtlHe des d oc11-
1nents (•cr lt,,,. l•! lle, touc h e H. tout, p ulse 1,nrtout d eH urn1 e111, duns 
I n hiologle, I n 1, h y1dt1ue, I n chintle Murtout, e t 1,ropo,.,e d eH solu­
tiOnN 2) tOUN lt"N 1, r o h li--111es q u e NOul C, •e l'en q n l•Ce <-rhulnelle. » 

Or, pa.rmi '"" <'mpreintes permettant de 1·(•vrler l'idPntite d'un 
individu, les plus connues sont assurement lE>s f'1npreintes digi­
tales. Ce sont celles dont la technique est la plus r,uniliere au 
public qui n'ignore plus rien de leur terrible ~t bienfaisante 
indiser~tion. Voulez-vous m'accon1pagner dans le domaine des 
!-iOmrnier.s judiciaires ? 

!"uppoHons que nous venions du ... DepOt et Que, nous gravis­
sions ensetnble, - en tout bien tout honneur ! - J'escalier aux 
marches usees de la celebre ... Tour pointue. Nous volci a pied 
d'Cl'uvre. E,mminons de concert une des huit millions de fiches 
individuelles qui dorment la, serrees les,uncs contre !es autres, 
dans des coffrets .orange, mais pretes it s'c,·eiller au moindre 
appel. ))eux modes de classement sont utili$0R : 1,, classement 
phonctique (Ri vous voulez connaitrc les anti'ccd~nts d' H e nrl 
ou d' lh•nry, c.:h0rchez a A nri), et le cla.ssement pru· natures 
d'emprcintcs. Ce! les-ci forment en effet cinq g-rnnds fami lies 
dont la loupe revcle les elements caractt<ristlqucs : adelte; 
monodeltc avec delta a droite : monodelte avec delta a gau­
ch!' : bidelte ,). un centre ; bidelte a deux centres. Le service ne 
prononc·e l'identit6 absolue de deux einpreintes que lorsqu'elles 
Pt.•(•:-H."llt(.~nt un mininn11n de L4 ,,oiht"' iden tlqueM. H.emarquez bien 
d'ailleurs qu'il n'y a guere plus de chances de rencontrer deux 
individuR presentant le meme dessin digitnl qu'il n'en existe 
pou1· qu'un sing;e, tapant au hasard sur une machine a ecrire, 
reproduisc une tragedie de Racine ! Les auteurs de romans 
policiers eux-mf•mes ant renonce a exploiter la similitude des 
empreintes et un<' telle abstention fait honneur a leur forma­
tion ... scientlflque. Jc me souvii-ns que le professeur Sannie, 
le savant dir<'cteur ·ae l'Tdentite judiciaire, quc j'intcrrogeais 
un Jour ;) ce sujet, me repondit e11 souriant : 

· - Rassurez-vous ! Le calcul des probabilites prouve qu' ll y 
a une chance sur 64 milliards pour que deux emprelntes soient 
absolument semblables. Mais la probabilite serait encore p l us 
faible si l'on tenait compte des examens portant sur Jes d lx 
do1gts de la main On obtiendra,t alors un chiffre qui donne­
rait le vertige! 

La science qui ne neglige plus aucun indice ne fait que sul­
vre d'ailleurs. la voie ouverte par Conan Doyle. Une petite 
boule de pap1er, Jes resultats ultimes de la digestion que Jes 
crimine_ls_ de )'Europe occidentale ou centrale ont coutume, par 
superst1twn, d'abandonner sur le terrain de leurs exploits une 
croute_ de pain, !es cendres de tabac (tentative de me..;rtre, 
c,omm1se en 1915 sur le sultan Hussein), !'expertise des potls, 
I examen des poussieres, - ces grandes receleuses, - que ron 
preleve sur Jes vlltements. determinent souvent une orienta­
tion definitive de l'enqul\te. Un peu de sulfate de chaux trouve 
sur ses vlltements fait avouer et condamner un facteur lnde­
licat. Une graine d'une espece rare de pissenlit permet d'ar­
reter un assassin. Des faux monnayeurs sont confondus grA.ce 
a la presence sur leurs vetements d'etain de plomb et sur-
tout d'ant!moine. ' 

On pourrait citer blen d'autres exemples. On a meme lden­
tifle des meurtriers ou des voleurs au moyen des parasites 
laisses par eux sur Jes· lieux (Affaire Nouguier et Gaumet au 
cours de !aquelle Jes responsabilites furent nettement etabltes 
grace i\. la decouvert<' d'un parasite, l'oxyure vermiculaire, 
dans des matieres fecales C'est un entozoaire qui envoya Gau­
met a la guillotine !) 

Les services que re11d la cr!minalistique dans les cnquetes 
pour incendle et pour attentat par explosif, dn.n.s l'etude 
de !'identification, dnns !'expertise des documents ecrits. et 
dans !es falsifications n(' sc ~omptent plus. Est-cP. i\. ilir,, que 
la science, en ~01, ctat actuel, resoud tous Jes problcmes ? Nu! 
ne songe a J'afftrmer. Le microscope cependant. tcmoigne d'une 
superioritc inflnie su1· le temoignage et Jes rnyons ultra-vio­
lets savent dt\couvrir des secrets que Jes yeux de l'homme 
restent impuissants a penHrer ... 

Pierre Malo. 

I II III IV V VI VII V11I IX X 
1 

NOS MOTS CROISES 
PROBLtME N• 35 

2 t---+--+---+--t-+--1--t---l HOR!ZONTALE'MENT. 
I. Chose de peu de valcur . .3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
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l--+-t--

1--+- t--+-

~~-~~-~~-

2. Raccommodage de vHements 
tres IJses. - 3. Odee ii lui, 
nous avons des 1ivres. - 4. 
Moraliste anglais (174R-17R9) -
suivi de « et venues » : cour­
ses reiterees. - 5. Inverse : 
subit un grand changement -
Coleoptere d'Europe. - 6. A 
l'envers : predestine ii la bea­
titude eternelle - Dans danse -
Beau prometteur. - 7. Petite 
ile - Sert a pousser des billes. 
- 8. A ne pas confondrc a,·ec 
precipitation - Terme g-Cogra­
phique. - 9. Adverbe qui ne 

doit pas etre suivi de trait d'union - Personnel. - 10. Chevillcs de 
lrnis coniqucs - Animal domestlque. 
, VERTICALE\MIE.NT. - I . Mauvaise rentree pour un chasseur. 
2. Rebut de la societe dont on doit mepriser les criailleries. 
3. Ranlieuc parisienne - Frere ou sreur de sa sreur. - 4. Joli mois -
Consonne quadruplec. - 5. Boil toujours, m@me sans soil - Epoq11e. 
- f>. Norn donnc a tort aux iemmes d'un ha rem (plurlel). - 7. Ont 
la p laisa,)terie moqueuse. - 8. Qui a !es qualites du feu (fiminln). 

· - 9. Points opposes - Jeune pommier non greffe. - 10. Aimant 
a faire des malices. 

SOLUTION DU PROBLtME N• 34 
HORIZONTALEMENT. - I. Largo - Accu. - 2. Agee - E:crie. -

'.l . .Moine - Caev. - 4. Insensib le. - 5. <Roide. - 6. Pause. -
7. Orale - Nias. - 8. Beri - Atome. - 9. Lacte - Etoc. - 10. Esse -
Ceans. 

VERTICA,LEMENT. - I. Lami - Noble. - 2. Agoni - Reas. -
3. Reis - Pares. - 4. Generalite. - 5. Enoue. - 6. Sis. -
7. Accidentce. - fl. Crabe - Iota. - 9. Ciel - Ramon. - 10. Ueven -
Secs. 17 



Bient6t dons votre quartier ... 

Douce 
e fil1111 est tire d'u,n roman de Mkhel 

Davel. II paralt qu'il ne Jui ressemble guere. 
Le cas n'est pas nouveau. II constitue une 
question de principe qui '.iepasse ,le· jugement 
de .J'reuvre cinematographique. -Consider(\ en 
soi, Douce est un excellent film et qui plus 
est, un film de style .. Claude Autant-Larn 
nous a donne, !'an dernier, Le Mariage de 
Chiffon et Lettres d'amour, deux comedies 
de mo,mrs. On retTouve <ici, transposees sur le 
plan dra,matigue, toutes Jes qua!ites de ces 
deux ,reuvres, c'est-a-dire une etonnante habi­
lete a rendre le ton d'une epoque avec son 
pittoresque familier, la forme de ses senti­
ments, ses caracteres influences par !'esprit 
du temps. Trop souvent, en effet, on se 
contente de situer une epoque. On ne .Ja re­
cree pas par le detail interieur comme le fait 
si habilement Autant-Lara. 

C'est en cela precisement que son film 
prend un accent personnel en meme temps_ 

que tres 
juste. Une action ? 
Certes, mais qui n'est 
pas batie pour !es besofos de 
-la cause. Une crise p-lutot dont 
qu-elques personnages sont Jes heros 
et qui dresse, l'une contre l'autre, 
deux castes opposees. La petite 
Douce croit pouvoir aimer un horn­
me qui n'est pas de son rang; Irene 
s'effo-rce d'echapper au milieu qui la 
tient. Deux mondes se frolenl. Une 
barriere Jes separe. La vieiLle com­
tesse au.toritaire qui remet si verte­
ment chacun a sa place, ne joue 
pourtant pas le rol~ essentiel dans 
le developpement de !'intrigue. A la 
poursuite de leurs reves, .Jes per­
sonnages se heurtent a d'autres for­
ces. Le destin, la forme imprimee a 
leur caractere, a leurs reflexes, par 
la condiHon sociale qui leur est 
foite, le jeu des evenements, tout 
cela prend un sens <le fatalite 
inexorable assez emouvant et dans 

Majestic-Film). 

Edwige FeuiJlere el Pierre, Jourdan dans « Lu­
cr8ce », un film de Leo Joannon, qui sort cette 

semaine Cl Paris 

son indecision meme, beaucoup d'accent. Combien d'aventures ainsi commen­
cees et qui ne s'achevent pas, ,qui ne peuvent .pas s'achever ? 

La valeur du decor, mieux, eel-le de !',atmosphere d'epoque, n'enleve rien,. on 
le voit, a la qualite psychologique de cet excellent film. L'incendie de l'Opera­
Comique semblera peut-etre a certains un moyen un peu arbitraire de denouer 
!'intrigue. Mais le hasard auss-i joue parfois dans la destinee. On regrette seu­
lement que ce « olou » spectacuJ.aire ait ete traite maladroitement et avec trop 
d'insistance pour que le spectateur en soit frappe. Mais, en revanche, combien 
de scenes touchantes, profondes, quelle saveur amere et douce dans le rap.port 
-de tous ces etres que torture en premier lieu le sent,i,ment de leur so-litude ! 

rL'interpretation est r
0

emarquable. Odette Joyeux, toujours ravissante, montre 
dans le roJe de Douce qu'elle peut aller beaucoup plus Join que le char-me. 
Madeleine Robinson joue avec intelligence un role tres difficile. Roger Pigaut, 
un debutant ---< ou presque - ,possede une vigueur encore un peu fruste qui 
contraste fort heureusement avec"le ton habituel du jeune premier. Marguerite 
Moreno, dont on connalt l'autorite, trouve l'un de ses meil-leurs roles dans 
celui de la comtesse. Quant a Jean Debucourt son jeu est un modele de dis­
cretion savante. Son personnage qui pouvait ,paraltre falot, voire meme ridi­
cule, accroche l'attention et s'irnpose par une emotion de Ja plus fine qualite. 

(Photo Industrie 
cinematographique.) 

Madeleine Robinson et Od&tte 
Joyeux ddlu « Do,uce » 

Pierre Leprohon. 

A. J. 



~ ~ -_,,__. 
Medrano -

'--~111111-.:,l'ANNEAU enchnnte est comme un cornet ,d'illusionniste. Un 
quadruple tandem de chevaux dresses, un trio de perchistes, deux 
AuguMes, un cow-boy y apparaissent dano; une poussiere de projec­
teurs, reosuscitant Jes reves emf!rveilles de notre petite enfanc-e, ceux 
qui naissent du toumoiement magique d'un jongleur et se prolongent 
clans une pirouette de clown pailletee d'eclats de rire. Et puisque 
les etoiles, tout au moins celles ,du cirque, tombent en pluie men­
suelle sur la piste de Medrano, saluons la rentrle, a Paris, des splen­
dides gymnast&, aeriens : Jes Clerans. Leur audace impressionne. 
lls ont In grace et la force d'lcare au seuil de l'infini. Le peril est 
autour d'eux, en eux, mais ils jouent avec Jui jusqu'a ce que la 
salle, croulant en applaudissements, en eloigne l'ombre deja enve­
loppante. Avec un hon trio de perchistes : led Georgys, ils realisent 
!'attraction type, celle qui nous replonge durant un moment dans le 
dimat particulier du cirque. 

Car ii y a une tradition de la piste, et les dowm maison la reopec­
tent, - parfois jm,qu'a l'outrance. Le tandem Pipo et Rhur~ est 
excellent, mais son sketch « Au boulot > e;;t un peu trop aquahque. 
Le rire s'y noie, alors qu'il eclate mieux, cette fois, des le premier 

~

NS mon dernier art,cl~, j'ai dit grosso modo les 
raisons majeures pour tesqueUes je n'aime pas 
beaucoup la realisation scenique du Soulier de 
satin. Je veux aujourd hui entrer dans le detail, 
et sou ligner lcs qualites et les defauts de cettc 
creation. 

Le reproche le plus souvent adresse au Soulier 
de satin est que sa longueur le rend ennuyeux, 
et que , pour quelqucs passages admirables, ii 

en conllent trop de lents et de \'erbeux. Tel n'est point 
mon avis. Je trouve seulcml!nt 4ue cdte ceuvre est 
accessoirement theatrale et 4uc sa tres grande beaute (_ 
n'apparait pleinement qu'a la lecture. o ·ou, dans une 
certaine mesure, le non-sens de ce spectacle qui me 
semble aller a l'encontre du but poursuivi. Lisez Le 
Soulier de satin : vous en aimerez la langue, la haute 
inspiration, la puissance lyriltue; ,·oyez-le repr~sentC : . ii 
vous paraitra imparfait, quel4ucfnis lourdement constru1t, 
arbitraire. Celle impression est d' autant plus forte quc 
le « dCcoupage » n'en est pas heµreux. On me repon-
dra peut-~lre qu 'il n'y avail pas moyen de proceder 
autrement. En cc cas, pourquoi le mooter 7 La est toute 
la question. 

Mais j ' en viens a la partie positive, si j'ose ainsi 
m'cxprimer, de ma ,critique. Jean-Louis Rarrault est sans 
conteste et dans le meilleur sens du mot, un homme 
de tht!atre; sa mise en scene du Soulier le prouve une 

L 

round du « match de boxe > de Ma"i51:, et Baby. La rentree ,de Boulicot 
est accueillie avec sympathie. Loriot campe de coras,es silhouettes, 
notamment celle d'un ordonnateur lugubre a souhoit. Dans son role 
ingrat de « faire-valoir >, Recordier deploie sa maitrise habituelle, et 
!'ensemble, toujours tres homogene, a une valeur romique indeniable, 
alors que trop souvent puerile. 

Les Capellinys, virtuoses du patin a roulettes, ont leur part ,de 
succes, de meme que le jongleur Waro-Asti, la voyante Lucile, le 
tireur Marc-el Pizon. Vedette hors serie, la Coulee harmonieuse de 
Ladoumegue le dispute en elegance au trotting de la eavalerie de la 
Rose d'Argent. Si les chevaux de M. Yves Martel ont de la rare, le 
populaire !\Printer a du style, et quel style ! Ses envolees ont le 
rythme d'une dan-.;e. Mercure aux pieds ailes n'eut sans -doute jamais 
une telle pointe de vitesse, un tel brio tranquille. Sur le plan sportif, 
Ladoumegue -est plus qu'un champion : c'est aussi un poete du ge,te. 
Et Medrano se devait de le produire, car il a ain,i en ses ecuries un 
nouveau de,,trier de choix : Pegase en personne. 

Francis France. 

I 

lois de plus. S'il manquc de maitrise ou de metier, son 
gof1t, son intelligence, t' ampleur et l'originalit~ de ses 
conceptions sont Cvidents. Malheureu~ement, ii n'a pas 
blen choisl son decorateur. A deux ou trois exceptions 
pres, lcs decors de Couta,, d sont tern es, sans relief, 
Plus esquisses quc pcints, aussl peu evocateurs que pos­
sible. Cet artiste a-t-11 ete gfoe par le trop grand 
nombre de tableaux et a-I-ii dti simplifier pour permet­
tre de passer rapidement de l'un a I' au Ire 7 Ce la n 'ex-

Duard lila d=-, c RiYn a loriait •• Jean 
Chevrier et JacquH Charon dam le • Sew­

lier de Salin • 

pliquerait pas l'absen:e de couleurs, ce recours constant 
aux teintes pAles, a un gris soporifique, fastidieusement 
repete. Le decor du premier tableau, avec cettc coquc 
ballottee par les !lots, est le seul qui m'ait enthousiasme; 
icelui des deux <Jerniers n 'apportc rien de nl!uf, mais 
seconde etroltement le texte, dont la magnificence it eel 
endroit ferail d'ailleurs tout accepter . .. Le plateau de 
la Comedie-Fran~alse n'est, la plupart du temps, occupc 
qu'en parlie. TantOI !'action se deroule ii gau:he, tantOt 
ii droite, l'espace laisse libre etant dissimule par un 
rideau. Cela, 4ul fail pauvre, ne saurait passer pour 
une innovation ... Je n'ai gutre apprCcit! les intermt!des 
que rien de serieux ne justilie, et qui constituent le cOk 
faible de la piece. Le rOle de l'annoncier, contrasta,11 
violemment avec le ton general, a deplu : ii s'exptique 
cependant, et permet au spectateur de reprendre haleine, 
de soufller. Pierre Dux, qui l'intcrpn'.,te, y apporte un 
humour Ires divertissant, parfois Ires fin. Marie Rell 
<!st admirable; je ne vois pas que l'on puisse rendrc 
mieux la grandeur et tes dechirements de l'hcrorne, 
celte dona Prouheze au caractere sl espagnol, cette sup­
pliciee majestueuse el deliranle. Aprcs clle, je citerai 
immediatement Jean-Louis Barrault, physiquement assez 
loin de son personnage, mais souvent irr~sistible de 
passion rentree, emou\'ant par-dessus tout dans l'infor­
lune el d'une verite dans la souffrance qui est d'un 
grand acteur. Yonnel, ki encore, est parfait. Aime Cla­
riond, celui des Comediens-Fran~ais que probablement 
je prefere, s'identifie completemcnt il son rOle, dont ii 
marque superbement le pathetique et le mystere. Andre 
Brunot Maurice Donneaud, Batp~tre, Le Goff, Jacque~ 
Charon', Jean Chevrier, Madeleine Renaud, mais /J un 
moindre degre, sonl excellents. La partition d'Honegger 
ne m' a pas emballt!. 

(Vus par Jw1 Mara.) Pierre Minet. 

I 
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Programme de la semaiue du :!O au 2:i Dccernbre I 94:J 

Lundi 20 do!cembre 

ARITHMETIQUE : Les moyenncs. 
Problcme : Un marchand de vln melange 80 litres a 4 fr. 50 
Jc litre avec 120 litres d'un autrc vin et ii obtient ainsi un 
melange qui Jui revienl a 5 fr. 10. 
Calculez : 1 ° Le prix total du melange; 2° le prix du litre du 
2" vln. 

Mardi 21 do!cembre 

REDACTION : La lettre. 
Une lettre ecrite en 1843 par G-uslave Flaubert a sa Jeune soour. 

Mercredi 22 do!cembre 

GRAMMAIRE-ORTHOGRAPHE : Le complement du nom. Le com­
plement de J'adjeclif. 
Dictee : Devoirs des enfants. 
Vons Mes a vos parents un grand sujet de souci. N'ont-ils pas 
sans cesse devant lcs veux vos besoins de toutes sortes, ct ne 
faut-il pas qu'ils sc fatlguent sans cessc afin d'y subvcnir. 

Le jO'llr, lls travalllcnt pour vous; et, la nuit, pendant que vous 
rcposcz, lls vcillenf encore. , 

II vlcnt un temps ou la vie decline, ou le corps s'affaiblit, ou 
les forces s'Cteignent; enfants, vous devcz el ors a vos virux 
parents des soins quc vc,us re~O.tcs d'eux dens vos pre1niCre5 
annees. Qui delaisse son pcre et sa mere en leurs ncccssites, 
<Jui demeurc sec et froid a la vue de Jeurs souffrances et de 
!cur dentlment, je vous le dis en verite, son nom est digne d'~trc 
lnscrlt parml ccux des parricides. 

LAMES~AIS, 

lJevoir : XomLre, nature et fonctlons des propositions contenues 
dans la phrase : c Vos parents connaissent des soucis qui abre­
irent /eurs fours. > 
Analyse des mots soulignes. 

Vendredi 24 do!cembre 

Texte etudie : Une lettre de Mme de Sevigne a sa fille ecrite 
le 22 Julllet 1671 (lettrc ditc des folns). 

Samed i :::!5 llece111bre 

Noel ! ... Cc qu'est Noel ! ... 

Corrigcs de la semaine du 13 au l8 Dc<'emhre 1943 

Lundi 13 d<!cembre 

GEOGRAPHIE : Le climat, geographic generate. 
Le climat d'un lieu est caracterise par la tcml'erature, Jes vents 
dominants, la quantlte ct la frequence des plu1es. 

Mardi 14 d<!cembre 

PHYSIQUE : La chaleur dilate le corps. 
Sous l'influencc de la chaleur, Jes solides se dilatent peu, les 
Uq·uides se dilatent davantagc et les gaz p lus encore que Jes 
liqnides. Le thermomctre scrt a cvolucr les tempfratures. II 
marque O• dans la glace fondante et 100° dans la vapeur d'eau 
bouillnnte. 

Mercredi 1 5 decembre 

HISTOIE NATt:RELLE : La resp.iration. 
Seize fois par 1ninute, lcs 111ouvrments de la cagr thoraciqur 

font p<'nctrer !'air dans les poumons (inspiration) et !'en font 
sortir (expiration·). 

Dans Jes poumons le sang perd son gaz carbonique et se charge 
d'oxygene. 

Vendredi 17 d<!cembre 

Bolte aux lettres. 

Samedi 18 decembre 

.lforale : La famille. Bienfails de la famille. 
« 0 mon pere et ma mere ! 0 mes chers dlsparus qui nvez sl 
n10drsten1ent v6cu dans cette petite tnaison, c'est A vo·us que 
je dois tout. .. > 

PASTEUR, 

Adressez vos devolrs 11 !'Ecole Famillale : 118, avenue des Champs­
Elysers, Paris-8•. Ils vous seront retournes corrlges. 

U
NE telle qualite d'atmos­

phere, toute de charme, de 
delicatesse, est enclose 

dans la volx de Nicole Tavola, 
qu'on gotlte une sorte d'en­
voOtement sonore en ecoutant 
Jes llgnes melodleuses des airs 
anclens ltallens qu'elle chan­
ta au debut de son recital, don­
ne salle Gaveau avec le con­
cours de Roland Cho.rmy. Le 
timbre pur, la coloration, deli­
cate de l'aigu de sa voix, les 
accents de passion contenue, 
ce dedaln de l'exces dans l'ef­
fet, font de N-i'cole Tavola une 
intervrete ravissante de Mo­
zart, par exemple, et des melo­
distes classiques. 

~ Concerts~ 
Hollande a pour la muslque 
Fran<;alse un goOt tres vlf. L'ln­
terpretatlon que Rucky Van 
11111 donna des ceu, res de no­
tre pays lnscrltes a son pro­
i;-ramme : Ravel, Debussy, Pou­

Nous retrouvtons quelques 
jours plus tard, en la mt'lme 
salle, le violoniste Roland 
Charmy dans une seance de 

LES BUREAUX DE CONCERTS 
de VALMALETE, DANDELOT, KIESGEN 

annoncent 

S. du Conservat. ALFRED CORTOT 
Dimanche I 9 le q uatuor Decembre 

17 h. 30 Gabriel Bouillon 

S. GAVEAU Recital de Chant 
Dimanche 26 JEAN PLANEL o,cembre 
14 heures 30 H enriette Roaet 

Location aux Salles et chez Durand 

sonates avec la remarquable 
association planistlque de Jean 
Doyen. C'est dans Schumann, a 
mon avls, qu'ils attelgnlrent 
au caractere Jumineux de Jeur 
art, si simple, sl parfait, et 
d'une clarte ou la dignite d'ex­
prelj_slon est toujours au pre­
miei' plan. 

La violoncelliste Ello.ne Ma­
gnan fait prcufe dans le cholx 
de ses progra1mes d'une sym­
pathique curlos\tc pour la m u ­
sique d'aujourd'hul. II est bon 
que Jes jeunes interpretes don­
nent a Jeurs atnes une legon 
utile et demontrent ainsi la vi­
tallte de !'art musical contem­
porain. Les qualltes d'Eliane 
Magnan, si elles n·arrivent pas 
encore a ce developpement 
heureux qu'on trouve chez plu­
sleurs de ses camarades hom­
mes, sont d'u n e v>t leur techni­
~ue deja certalne et d'une 
muslcalite de prix. 

Les recitals de piano sont 
toujours nombreux et d'un vif 
interet. Raff\ Petrossian a 
plus que des dons ; ii a le sens 
du clavier et de ses possibi­
lites · techniques. II Joun '1,Ve­
ber de fa<;on eblouissante. La 
muslque de Weber est magni-

f\quement planistique, celle de- lenc, tcmolgne de sa valeur 
Schumann egalement: pour- musicale et d'une senslbllite ou 
tant Raff\ Petrossian en Inter- la finesse, la Jogique et le soucl 
pr<!ta le Carnavnl avec une em- construct!! sont presents. 8a 
ph>tse et une grandiloquence valeur de vlrtuose, par >lll­
regrettables. Vyron Bellas, de leurs, est de prlx. · 
son cote, nous a donne une C'est egalement le sens des 
preuve sensible de )'evolution proportions sonores, cette re­
d'une muslcalite lnteressante. cherche vers la llgne archltec­
Sa technique dolt Hre encore turale de l 'reuvre, qui caracte­
approfondie, 6;,urce. Marcel By, rise !'execution des dix-sept 
Jui aussl, pcche par JecOtetech- Quatuors de Beethoven p>tr le 
nique Instrumental. Ses . re- quatuor Loewenguth. Ce Jeu­
cherches d'lnterpretatlon dans ne quatuor, d'une reputation 
la Jenn tul s le opu s 17 de Schu- qui depasse le cadre de nos 
mann, par exemple, ne me pa- frontieres, manlfeste de remar­
raissent pas >tvoir rejoint la II - quablcs qualites musicales en 
gne continue et l'esprit de meme temps qu'une actlvite so­
l'ceuvre. Trop fragmentee, elle nore hautement louable Le 
perd sa quo.Ii te maltresse : ce succcs triomph>tl que ren~por-
8ouff\e romantique d'une arden- ta !'audition repetee des Qua­
te vie pasMonnee. tuors de Beethoven est parfai-

La grande planiste Aline van tement m6rlte. 
B>trentzen avait consacre son Pierre d' Arquennes. 
recital, chez Gaveau, aux ceu- •---------------• vres de virtuosite. Inutile de 

I 
S.Gaveau 23dec.20h. 15 

revenir, une fois de p lus, sur 
ses admirables qualites de vir- SchubertiadedeNoel 
tuose ; chacun les connatt. l'Associat. des concerts 
Mais ii faut souligner que ce M.-F. G AI LLARD 
recital fut d'un eclat plants- . Ouverture der Teufel als-
tique rarement atteint. Hydraulicus, La symph. 

La pianiste Hucky van Mill N'>•••ll•imph. Tragique. Theme &varia­
ek t d, 0 rig i r:e h O 11 and a I se. µa ._11111t,.io•n•••••u11r,.p11ia•n•o• p•.r...,H11.-111F111 . .;G;;;•.,il,.laiiriiid.,. --' 



Roman nyctalopien par Jean de LA HIRE 
Illustrations d'Henry Fournier 

1-\i~Sl'MI·~ UES 1•u1h:111rnNTS FECIU.ETOXS. - /)ll/lS l'Uf)f}Urte111t'lll 1/Ui a 
f!tf! rfserr>t' U ,lf. <Ii' llaranyc dans l'h6tel partic11Uer du N11claloJJe, Lfo 
Saini-Clair el GnU-.Uilung trouuent, a la place de leur h6te, 1111 sque­
lelle. Pendant que /es dcux am.s se pcrdenl en conjectures sur la 
disparition de M. de Barange, ils recoluent un coup de t<'le;1/1011e du 
fiance de Mlle de Barange annoncant la di.,parition de celle-ci. 
Leo Saint-Clair decide de parfir immediatement pour la Touraine mi. 
r;,ide la famille de Barange a{"n d'elucider ce 11011uea11 m11stere tan­
dis que Gno-Jtitang restant a Paris cherchera a ;claircir l'tnigme du 
sque/elle. 

CHAPITRE I (Suite) 

J
B ne me cahreral pas, repartit Luquin. J'ai eu In m~me volonte 

que vous : Jc n'nl pas ose l'appliq,uer seui; j'ai pref ere VOUS 
appeler et ,·ous utt1•1Hlre ... 

- Tu as tr~s bien fail 
Les investigations du Nyctalope, intelligemment niM J>nr I.ouh 

Luquin, durhent plus d'une hcure. Elles ne donnhent aucun resultat. 
M!me Jes pages d'un < Journal > intime, que Mlle de Bnrnnge redi­
geait comme l'ont fail et le feront de tous temps Jes Jeu1ws fllles quel­
quc peu lettrl'es, nc n1ircnt 0. Jour aum1n indice pouvnnt l•rlaircir, si 
peu quc cc felt, le mysti'rc de la disparition. La vie quotidit•mw cl'An­
gt\!iquc de Barun~e ctnil, sur tous Jes plans. d'une llm!>iditc de fin 
cr1stnl sons dl-fnut. vie entiCrC"ment rC'mplie pur l'omour f liul, l'umour 
p_reconJugal, le goOt de la cnmpagne, de In lecture, de la muslquc -
(11 Y avnlt un excellent pctit prnno-clnvecin dans In chnmhrc) - des 
dc.\licats ouvrue:rs de fcnuncs et aussi, dons unc ccrta1ne n1esure, du 
sens des dcvo,rs qui lncombent a une furare mailresse de maison. 
Saint-Clair ,·onnnissalt depuis quinze ans la Hile de ses amis Barange, 
11 ne fut done pas de~u. 

- Allons malntennnt chcz son pere, dit-il. 
L'nppartement l<Yat personnel de M. de Barange se sltuait au pre-

I
mler etage du principal corps de logis. entre Jes tours est et sud. 
I se composuit de quatre pieces : chambrc, salle de bnins, cabi­

net de lrnvail-bibllotheque, lnboraloirc d'electricite ; cette dcrn1i,re 
r,iece ctait scparce de la precedente par un couloir de cinq mNres de 

0 n11ueur aux murs rlpohnes de blanc absolument ll'US. Du paller, on 
pou,•ait entrer dans l'appartrn:ient par trois porles difffrentes, •ane 
donnant nrri's ii In salle de hams, une autre a la chnmhre, unc troi­
slemc au lnborntoire dons un coin duquel ftnlt amenngi· un <·seal ier 
intl-rirur tn spirolr oboutissant au rez-dt'-chaussee, dons une solle­
forn:innt centrnle elertrlq,cie, salle au fond de lnquelle l'ing(•nieur 
Lo111s Lunuln ovait lnstalle un Jaboraloirc a Jui personnel. 

Lorsqu'il entro dens l'appartcment personnel de M. de Boran~•• le 
Nyctulope pensnit nu squelette tout autant qu'a la disparition d'An­
gcllque. Et ii espfrnlt trouvcr ici quelcrue chose qui scroll Jc 1>remier 
centimetre ou Jc premier metre ou davantnge l - du Ill d'Ariune 
simple ou double, nu bout ducruel !'on anrail la solution tl1• l'fnigmr 
d•u squelette ,•t du mystcre d'Angelique. 

Car, aynnt hie~. logiquement raisonne sur Jes deux fails. II ndmet­
lal~ a priori qu_ tis nvalent ele preccd~s _par d'nutres fails plus ou 
mo1ns prl-pnruto1_rrs, sans doute ad1non1to1res1 peut-l'-trr mlnw nu•ntt­
~nnh. n~ N•s fu1ts pr(•alubles, Saint-Clair prnsait trouvrr trACt' c.:1wz 
M.. dr Barungr l><•nucoup plus qu'il ne l'a\'ait e~per<• rn per<r,l'lsitlon­
nant chez Anp;Nlque. 

Sui.vi par son lllleul ii Hait entrc clircctcment dons le rabinet de 
travail qne cleux gnindes fen~lres eclairoient pendant le Jour. )lais a 
ce~te ~<'ur_e cr(•pu,_culairc Firmin Jes avait fernt~es. Louis l111quin, qui. 
lul, n Ctatt pus ~yctulopr, toucha un comn1utateur rt un lorf(r pla­

fonnitr rt'pandit 
partout une vive 
luml~rr. 

Et d'abord 
CtHl.:,0ns, dit Seint­
Clalr, car J'ai des 
q,.,estion~ ii I<• po­
ser, plus enrort• 
sur B11range que 
s u r Ang~! ique. 
Tu comprendrus 
blentOt pourquoi. 

II s'nssit dnns 
nn fit•tlteuil de 
culr au fond de 
In piece, entre In 
grande table cen­
lrale ct le 111111· 
aux deux fenNres. 
Son lllleul prit 
pince dcvant ltti. 
don~ un autre fau­
teull. 

- Vovon, ! re­
prlt Saint-Clair ? 
Mon lntlm ii~ avec 
Barange, quolq,ie 
ayant de heauconp 

pt•(•cl•d(• In tiennr, t\tnit molns l•tendne, moins profonde, molns ci1·­
constanciC'e qur la tirnn<' _proprr ne l'<1 st devenue, surtout depuis 
trs fianfllillt•s avt•c AnJ(f'l1our. C'est pourqnoi je t'interroJ(r sur· 
Jacques de Bnrnngr, 111011 vicil an1i. Et d•abord, lui eonnais-tu drs 
1•nnc111ic; 1 des rivnux ? ... 

A cettr question, sans doute imprevue, l'ingt!nieur haussa lt.'s 
sourcils. Sar,.hant ne pus purler sans ovoir du substantiel a dire, 
d'ahord ii reflechit, la t~te un pcu de cote, !cs yeux mi-clos. Et puis, 
avec un _Jt'ger hn·.tssement d'epnules : 

- Ma foi, non !... prononro-t-il nettement. D'ailleurs, n1on chrr 
parrain, vous vous trompez · un peu, Je crois, sur le caracterc de 
l'intimite. profonde en efTet, qui exisle entre mon futur bcnu-phe 
et moi-men1e. Elle s'rst co111plNen1rnt rtalis~e sur deux plan~ : le 
scientHlquf:", pnrce cr~1c je suis devenu le collaborateur perm3ntnt 
pour qui le c patron » n'n oucun secret, - et le sentin1enlnl, le 
fan1ilial, ~tme et :M. dr Barnnge n1e traitant exactement conuur 
un fils tri-s nimC. ~Cann1otns ii y n un ordre d'idres, d'activitt.\ duns 
lequel n1on patron (It futur beuu-pCrC' ne m'a jainais donnC nee~~-

- Ah ! flt Saint-Clair. Lequel ? • 
- Celul des affaircs, des relulions d'affaires, des rapports in-

dustriels et commerclnux avec des gens dont seulemcnt Jes noms 
de quelqurs-uns me sont connus, et par hasard. Vous suvrz con1111(' 
tnoi que l\t de BarnngP, gl•nlnl inventrur n'en est pas moins un hon1-
me d'alfnircs nvlsf, combutif, udmirnblement apte a dcfr,ulrc ses 
interNs. Sa fortune patrimoniule est grandc, ii l'a sons rt1pit 01111-
mentce par In vente, nu mleux, de ses brevets, r,ar le soin qu'll 
prend to-uJours de sc rfserver un hon paquel cl actions duns Jes 
societcs industrielles et commerclales qui se fondcnl pour exploiter 
ses inventions de tout ordre ... 

- Je sais, oui I soufflc Saint-Clair dons un bref sourlre. 
~ Eh bien ! Ill, repril Louis Luquin, .M. de Barange est herm~-

tique, autant d'aillrurs envers sa fen1me et sa flllc q.1'tnvers moi. 
- Bon ! s'exrlam.a le Nyctalope. 
Et rt'solument : 
- Je vais tllchcr de penctrer dens eel hermelisme. Louis, rn 

dire it Vitto de monter el d'apporter son trousseau de clefs. Au 
surplus je t'awrtis : a partir de cette minute, ne t'ftonne pins de 
rien c~r tu t'rs Nonn~ tout a l'h~Jre.. Oui. oui, ton houssemPnt 
de sourcils ctalt slgnlflcatlf. Va vlte, mon petit. 

Luquin sortit sans mot dire. Cinq minutes plus lard, 11 revennlt 
avec Villo. Saint-Clair Nail touJours assis clans son fauteuil : ii 
avail nllumc un cigarc, et ii fumail tranquillement, simple thcra­
pe-uliquc anlinerveuse que Jes graves conjonctures presentcs ne per­
mellent pas de considerer comme un divertissemenl, encore molns 
comme une voluptc. 

- V-itto, dit-il, ouvre cc mcuble-la. 
Du gcste ii monlrail •un haut et large secretaire de sty!<• J,ouis 

Philippe, pas beau tnois evidemrnent S<?lide, confortablr, <'o,nunodr, 
qui, au milieu d'un des plus longs cotes de. ,la vastc p,~rr, S<' 
dressait et se carrnit entre deux corps de b1bhotheque. 

Au cours drs n01nbreuses nvrntur<'S v€'cues a-ux c0t~s du ~yrta~ 
lope Vitto et Soca. strvltrurs rt compagnons tout a la fois, avoirnt 
acq~is Jes plus divers talents, sciences et tours de main. Aucunr 
serrure ne pouvait avoir pc,ar eux et pour leurs instruments d'in­
connaissahlrs et d'invioh1blrs S('crets. 

A voir Jes trois serrures de l'<'ntablen1ent du pannean supt•rirur 
et du panneau lnferleur, le hon Vitto, pourtant blen peu loquace, ,w 
put s'epi p~rher de grommelcr : 

- C'est fermc solidem.ent to-ut ra. 
ltais ii examine )('S trois srrrures, choisit deux instrunwnts dans 

la trousse qu'il avait apportee ; et moins de cinq minutes plus 
tard l'entablcment t'tnit rnbattu, Jes deux panneaux ouverts. 

En bas et clans le hnut, des etaghes chargees de dossiers ; uu 
1uilieu, •une sortr de nichr oll se trouvaient un encrier, un plmuil'r 
garni, des crayons, drs gon1mes, drs grattoirs ; tout autonr dt cettr 
niche, des tiroirs A scrrurc, ferm~s. 

Ouvre tous les tiroirs, dit Saini-Clair. 
Ce fut bientlit fait. 
-- Trcs bien. Reste icl, nssl!'ds-tol. 
Le Corse obclt, tnndis quc ~oint-Clnir, ayant depose son clgnn• 

dans un c<'ndrier, se levuit, v,•nuit au mcuhle et disait ii Louis 
Luquin: 
~ Je vais tout eplucher. Au fur et a mesurc, tu remcttrus tout 

en ordre. 
Ce fut un travail mi•thotique el minulieux. Les dossiers du huut 

et d·a bas nr donnt\rrnt rirn. lls Naient nt!enn1oins d'hnportoncr : 
~•~pre~ Jes documents qu'lls contenaient, on auroit pu ecrlre toute 
I h1sto1re, tongue de quorantc annt\es, des travaux et des Jn,1entions, 
des l-checs et de~ r(·m,sitrs du grunt.I savant et de- l'adroit homnw 
d'alfn!res qu'etail Jacques de Burunge. )fais pour. Saint-Clair II n'y 
,•:11 r•e~ Ii\ 9ul Jetdt la moindre _ lueur dens J'<'mgme du squelrtte, 
rien qut ecla1rdt pour Louis Luqum le myst~re d'Angtillque. 

- Aux tiroirs ! di! le Nyctalopc. 
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ATHENEE 
MICHELINE PRESLE 
LOUIS DUCREUX 
ANDRE ROUSSIN 

AM- STRAM-GRAM 
Comedie d'Andre ROUSSIN 

MICHEL 
PARISYS presente et joue 
a partir du 22 Decembre 

Epousez.nous, Monsieur 
Comedie gaie 

de M . . Jean de LETRAZ 
Tous les soirs a 20 h. (sauf lund i) 

Matinees : Dimanche et Fetes a 15 h.' 

CHATELET 

LILLl;e~;~~DciAL 
dans 

VALSES DE FRANCE 
Immense succes ____ 400° 

• :~ eNscti:t;e""PASOUALI ovec 

SIMONE RENANT · ARMONTEL 
J. LIEZER - P. LAIRY ~ L FLORELLY 

et l'AUTEUR 

NOUVEAUTES 

MILTON 
DANS 

BELAMOUR 
soir. (sf Jeudi) 20 h. Mat. Dim. 15 h. 

•,=PASQUAL I presente:
1
: 

auTHEATRE PIGALLE 

ELVIRE POPESCO 
et 

JEAN TRANCHANT 
dans l'eblouissante operette 

FEU DU CIEL 
I 00 ARTISTES - 14 Deco RS 

200 COSTUMES 
PLACES DE IS A I 25 FRANCS 

Tous les succes de Feu du Ciel 
sont publies par les 

.:eDJTIONS PAUL BEUSCHER:: 

DAUNOU 

R~VE$ A 
REVEILLONS 

FORFAIT 

D
ANS cet autre monde qui s'appelle l'nvantcguerre, le 

reveillon ter:ait. quoique sous des noms differepts selon 

! 
Jes pays de civHisation c-hrrtjenoe, une place dC choix 

dans Jes annales gastronomiqu<'s. Dans la m@me ·mi.it·. de 
Noel aux m~mes heures, dan.s tJ·utes Jes nations, des hommcs 

j souvPnt dr n1ccurs et d'opin1ons divPrses communiaient au 
,1 banquet de la vie sous le si,;ne des sp;'cialites et des cou-

1~ 't\!lT}es traditionnelles. Et la chaleur co1nm1unicative aidant. 
'chacun trouvait tout pour le mieux dans la meilleurc des pla­
netcs. C'ctait, en sJmme, une nuit d'oubli. II n'est pas douteux 

11 ~Ja~~fL:;: .. te7 
;. LUCIENNE l 
: aDiQO rA~47~ J 

quc cette annee, malgre Jes restrictions, heaucoup la connaitront 
encore cette Dli.lit d'oubli. Ce n.- seront pas toujours ceux qui Ia 
meritent ! Mais quels qu'ils soient, hons ou mechants, profiteurs 
ou honn~tes gens, on souhaite qu'ils ajent une pensee, au cours 
<le cette nuit memorable, pour ceux qui s0''1ffrent, pour ccux que 
la captiYite cloigne encore du monde, pour ccux qui se batten!, 
ipour ceux qui n'ont plus de foyer. Dans certaines r~gions, il est 
d'usage de mettre le cJuvert de !'absent "'" du disparu !ors des 
reunions familiales. Cette presence serait souhaitable dans bien 

des foyers parisiens. Et que la maitresse de 
~aison au momebt all elle lance ses lnvita­

tions, n'oublie pa, les sinistres qu'elle peut 
avoir dans ses relations... G . ~ 
~,=-:- avarm. __ 

Directeur : GUY ROTTER 

POUR LA PREMIERE . FOIS EN FRANCE 

LA TRAGEDIE 
DE L'AMOUR 

Une Norvegienne de Gunnar HEIBERG 

~~rn~LE 4 fr• 50 LUNA-PARK Tous les jours (sauf mercredi) 
de 14 h. 30 a 22 h. 30 

ATTRACTIONS 

LE JARDIN DE MONTMARTRE 
I, Avenue Junot - Metro : Blanche ou Lamarck 

"LE CADRE LE PLUS l THE -S PECTACLE TOUS 
PITTORESQUE DE PARIS " LE'S JOU RS DE 17 h. A I 9 h. 

TOUS LES SOIRS A 20 h. Matinees samedi 16h., dim. 15 et-17 h. 
TOUT UN PROGRAMME DE VEDE'TTES 

Retenez vos tables a MONTMARTRE 02-19 • (Fermo le MARDI) 

TOUS LES SOIRS a 20 h. JO precise& 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucce1 triomphal dont toute la preue a'est fait l'echo 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leuh 15 vlrtuo1eo 

r:u~~r~~~~u:, I M;c:nees : Dimanche et Fetes ;~ h. 1 

lA DAME DEMINEIT 
Lcomedie de Jean de LETRAZ-1 

~

MBASSADEURS-D0
• Alice coctTI 

ALENTINE TESSIER 
t MARCEL-ANDRE 

d DUO de P. Geraldy 
ans d'aores Colette 

THEATRE del MATHURIN$ 
Marcel Herrand M Jean Marchat 

Tousles soirs 
al9h.30 

(sauf Lundi) 
Matinees : 

Samedi 25 et 
Dim. a I 5 h. 

LE VOYAGE 
DE THESEE 

Location ouverte pour le 
Reveillon de Noel et du 

]our de /'An 

COMEDIE des CHAMPS-ELYSEES 

.:.:·;.~~~;~;~;;;: MAIS I 
Jouent 

ES EAUX BASSES 
de Andre ROUBAUD 

AMBIGU a partir du 22 dee. 
LE PtCHEUR D'OMBRES 

4 actes de M. Jean Sarment 
Matlne-as Samedi, Dimanche IS h 
Soirees 20 h. (sauf I undi et Mardi) 

ALHAMBRA 

RENE DORIN 
VIVIANE GOSSET 

DUVALEIX 
ADOLPHE & ADOLPHINE 

-Irle: CIRQUE D'HIVER ** 
: GRANDE FtERIE NAUTIQUE : 

; ROBI ~ard~~~e B01 S ~ 
: Jeudl matinee et soiree * * Samedl matinee et soiree * * Dimanche 2 matinees et I soiree * 
-Irle: Y• llipublique-Oberk1mpl-S•-SibRRlion ~ 
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